
Page 1    JM&D Hors-Série N°2 Mai  2011 Clefsdufutur, Editions www.clefsdufutur.org 

 

Clefsdufutur.org 
Par l’Amour 

Ensemble et maintenant 
Changeons le Monde 

Hors-Série N°2 
Mai 2011 

Le Journal des 

Maîtres 

& Disciples 

Editions Gratuite JM&D Hors-Série N° 2Mai 2011  Clefsdufutur, Editions  www.clefsdufutur.org 

L’Illusion Astrale et Mentale 



Page 2    JM&D Hors-Série N°2 Mai  2011 Clefsdufutur, Editions www.clefsdufutur.org 

 

Clefsdufutur, Editions gestionnaire des Publications pour Clefsdufutur.org 

Le JM&D, Journal des Maîtres & Disciples en complément du Site Hiérarchique 

www.clefsdufutur.org, a été créé à la demande de Maître Jésus. Tous les Maîtres y sont 

invités et selon l’Urgence des sujets à traiter, contribuent à aider l’Humanité. Gratitude 

infinie ! Remerciements et Gratitude à tous les Disciples, pour leur Volonté, pour leur Amour 

et leur Engagement dans le Monde. Joie de notre Unité ! SL 

Contacts : 

Site : www.clefsdufutur.org rédaction-jm&d@clefsdufutur.org  

ONG : ong@clefsdufutur.org Question : question@clefsdufutur.org 

Administrateurs : sl@clefsdufutur.org ou lmsl@clefsdufutur.org, 

webmaster@clefsdufutur.org 

Sommaire de ce Numéro Hors-Série N°2 

 

Notes Hiérarchiques      Page 3 

Maître Hilarion 

Maître Jésus 

Maître de Sirius 

Le Déva de SL 

Maître A… 

Ange Raphaël 

Avant-Propos       Page 4 

Comment est née la science de l’astralisme?   Page 7 

Beaucoup sont encore dans le Règne de l’astral…  Page 8 

Qu’est-ce qu’un Déva ?      Page 10 

La Voyance la Guérison     Page 12 

1 le Reïki du Dr Usui      Page 12 

2 le Fen Shui       Page 14 

3 Le Magnétisme Pranique ou Âyurveda    Page 15 

4 Les Guérisseurs et Rebouteux     Page 18 

Gourou ou Maître ?      Page 25 

1 Jiddu Krishnamurti      Page 25 

2 Omraam Mikhaël Aïvanhov     Page 28 

3 Arnaud Desjardins      Page 30 

4 Sri Ramana Maharshi       Page 31 

5 Saï Baba       Page 32 

Avatar  selon la Doctrine Ancienne     Page 35 

Définissons le mot Groupe     Page 39 

Ecoles et Groupes      Page 42 

1 Ecole Arcane       Page 42 

2 Institut pour la Synthèse Planétaire,     Page 42 

3 L’Institut Alcor       Page 43 

4 L’A.M.O.R.C (Rose-Croix)     Page 43 

5 Le mouvement Théosophique     Page 43 

Commentaires       Page 44 

Leila Chellabi conférence du 8 Avril 1998 à Bordeaux  Page 45 

Conclusion       Page 47 

Editorial par SL 

 

Nous vous présentons un ensemble d’informations hiérar-

chiques et terrestres afin de permettre à chacun de s’appro-

cher du monde subtil avec prudence, Amour et lucidité. Les 

deux approches sont complémentaires et illustrent l’Ensei-

gnement Divin, de la réalité humaine. Que cette source voit 

soit profitable et vous conduisent à la Juste Voie, celle de 

l’engagement véritable, dans l’application des Principes Di-

vins. Un Cœur ouvert ne se trompe pas, qui sait où et com-

ment donner, pour la Construction du Futur. Apprendre à 

discerner est le premier pas vers l’acte juste d’aimer comme 

l’expriment si bien Ceux qui président à la Destinée de l’Hu-

manité. Gratitude infinie !  

Les messages qui vous sont transmis traversent les champs 

de ma conscience par protection exceptionnelle, Esotérique-

ment explicable. C’est l’ensemble des messages, Actes et 

Livres du Site qui sont la Preuve de l’Action Divine au Cœur 

de l’Humanité. Un temps de compréhension est nécessaire 

pour en ressentir l’importance. Il vous appartient de vous en 

approcher, de l’analyser et de vous élever dans les Energies 

Divines qui vous sont données à travers l’Intention et l’ex-

pression Divine de l’Amour multiple qui unifie et votre propre 

sensibilité au Bien, au Beau, au Vrai.  

Merci à LM, pour ce partage d’informations, éclairant le 

thème de l’astral, SL 11.05.2011 

Par l’Amour 

Ensemble et maintenant 

Changeons le Monde 
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Notes  

Hiérarchiques 

 

Maître Hilarion 08.05.11 

Les Dévas 

Il faut entretenir le lien des hommes et des Dévas qui sont Création 

Divine au service des hommes. La puissance du Déva est proportion-

nelle à son Travail et à l'Intention d'Amour que lui portent les hommes. 

Il n'y a pas de personnalité chez un Déva, mais une Energie amplifiée 

par la dévotion portée à son corps. Cette Energie devrait toujours être 

positive. Elle est le reflet de l'état de la pensée des hommes : manifes-

tation d'Amour ou désir égoïste. Les Dévas sont craints de ceux qui ne 

les connaissent pas et leur attribuent une liberté qu'ils n'ont pas. Les 

Dévas réagissent à la qualité des hommes qui les envahissent (avec 

brutalité) ou les traversent avec Amour. Un homme pur rétablira 

l'équilibre par sa propre puissance Divine. Plus les personnalités des 

hommes seront positives et unies aux Dévas, plus les Dévas s'élève-

ront et coopèreront à la Guérison de la Terre. 

Les manifestations déviques religieuses proviennent de la ferveur des 

hommes à activer la coopération des Anges et des Dévas. La réponse 

ne suit pas une règle des hommes, mais obéit à la Loi Divine qui favo-

rise le point de conjonction : les facteurs arrivés à maturité 

(saturation) d'expression : Volonté des hommes - don du Déva - lien à 

l'Ange de la personne. La matérialisation éthérique se fait à la de-

mande de l'Ange. C'est une coopération extérieure qui n'est pas liée à 

la volonté locale, mais à la volonté de Groupe. Le choix du vecteur de 

transmission est fondamental pour " voir " dans l'éthérique, l'inno-

cence de l'enfance aussi, dont le mental est encore apaisé. Il y en a de 

moins en moins par le détachement de la religion et l'élévation de 

l'Humanité du plan astral, la compréhension du Divin passant par l'Ou-

verture de Cœur, le mental illuminé d'Amour.  

 

Maître de Sirius 08.05.11 

Les Hiérarchies terrestres ont leur mot à dire dans les évènements de 

la Terre. Elles ont accompagné l'Humanité depuis l'origine et ont grandi 

avec elle. Hormis les Anges qui sont " à demi-terrestre ", puisque leur 

lien est prioritairement Divin, du Divin vers l'Humanité, ce qui exclut 

toute corruption des hommes. Les conditions ne sont pas les mêmes 

pour les Dévas et les Elémentaux, directement sous leurs ordres. Les 

Dévas répondent à la demande des Anges et des hommes et si ceux-ci 

ne sont pas purs, la réponse dévique s'en accommodera. Les Dévas 

ont pour mission de venir en aide aux hommes selon la Loi de Nécessi-

té et pour le Bien de tous. Pourtant, des hommes ont eu accès au " 

langage dévique ", aux mots de pouvoir sur les Dévas. Ce n'était pas 

dans l'ordre du Plan et c'est cela qui a entraîné les différents cata-

clysmes, à l'origine de la disparition de Civilisations incontrôlables, qui 

ont profité de leur connaissance sans l'Amour indispensable à son 

utilisation. Les Dévas ont réagi en acceptant de répondre à la demande 

des hommes, mais en intégrant une leçon : " ce que tu veux pour les 

autres, tu le vivras aussi ", pure Loi de Rétribution appliquée à l'imma-

turité des hommes. Il s'en est suivi une réputation d'êtres maléfiques 

pour ces Dévas puissants et mécontents du pouvoir illégitime des 

hommes. 

L'homme pur ne craint pas les Dévas. L'homme pur collabore avec eux 

et la réciproque est parfaitement exacte. Mais dans l'accumulation des 

actes répréhensibles des hommes et de l'utilisation abusive de leur 

pouvoir sur le Règne dévique, certains Dévas ont définitivement refusé 

l'alliance homme-Dévas et rendu " indésirable " l'approche des 

hommes. C'est ainsi que certains lieux sont aujourd'hui inaccessibles, 

voire " repoussants ". Nous pouvons dire que la faute en incombe aux 

hommes qui ont voulu utiliser le pouvoir dévique à leurs propres fins, 

ce qui n'a jamais été prévu dans le Plan. Les Dévas le savent bien qui 

coopèrent, dans la Joie de l'Unité Divine, aux ordres qui construisent le 

But. 

Lorsque les hommes vont se lever et agir selon le Plan, à la résorption 

de l'égoïsme, les Dévas positifs auront aussi mission d'aider les 

hommes à élever les Dévas négatifs. Il n'y a pas obstacle à la régéné-

ration générale de la Terre, dans la mesure où les Dévas ne génèrent 

pas de pensées comme l'homme, mais répondent à la pensée de 

l'homme. Celle-ci se purifiant, le Règne dévique l'accompagnera dans 

la Beauté Nouvelle de la Terre. Le magnétisme positif de la Terre va 

s'harmoniser et s'amplifier, participant, en retour, à l'élévation des 

hommes. L'Unité hommes-Terre sera réalisée. L'allégresse Divine sera 

partout présente, entraînant la Guérison rapide de la Planète. MS 

08.05.11 extrait de « L’Unité Cosmique » 

 

Le Déva de SL 08.05.11 

Il y a des Dévas qu'il ne faut pas appeler, pas rencontrer. Mais il s'agit 

du simple bon sens. Nous travaillons ensemble. Je suis nourri de la 

qualité de tes Energies et de ta pensée. Il ne devrait pas y avoir d'af-

frontements. Si cela est, c'est qu'il y a déséquilibre passé ou présent. 

Ordinairement, un Déva travaille sous les Lois Divines, la Loi de Néces-

sité, et cela se passe bien. Oui, c'est l'impureté de l'homme qui est 

cause de la corruption de certains Dévas. 
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Maître Jésus 08.05.11 soir 

Lourdes : Pourquoi révolutionner le monde ? Beaucoup de personnes 

en souffrance viennent. Aider le Déva est une bonne chose. Oui, c'est 

d'abord la prise de conscience de la nécessité de travailler avec les 

Dévas. 

Apparitions : il y a, à un moment donné, " une facilité astrale " de re-

présentation avec sa part de Vérité et d'exagération. Ce n'est pas ta 

préoccupation. Vois avec Maître Hilarion. 

 

Maître Hilarion 08.05.11  

Comment se forme une apparition ? 

Il faut un concours de circonstances : une âme messianique, un lieu 

tellurique fort, un moment propice : une époque favorable liée au be-

soin de dévotion. Nous sommes dans l'astral religieux. Le Déva répond. 

Il ne joue pas. Les hommes interprètent. Ne t'attache pas à cela. En 

orientant la pensée des hommes vers les Dévas de Guérison, non seu-

lement ils apprennent mais ils participent à la Guérison de la Terre. Ils 

n'ont pas lieu de rechercher un autre lien que l'Amour des Dévas. Cela 

leur évitera bien des dangers. Nous simplifions pour les protéger et 

travaillons selon la Loi de Nécessité. Ils apprennent ce qui est utile. Pas 

plus. 

 

Maître Hilarion 09.05.11 

Le fait que les hommes pensent par le Cœur et développent leur Certi-

tude du Divin par la compréhension de la manifestation Divine à leurs 

côtés. Oui, c’est une introduction pédagogique à leur lien dévique cons-

tant, par l’exemple. Une généralité entraîne rarement un acte. Ici, con-

crètement, un Triangle est posé : le Triangle des trois Dévas. Oui, il a 

une efficacité. 

 

Ange Raphaël 09.05.11 

Toutes les Hiérarchies terrestres sont à nourrir d’Amour : Anges, Dé-

vas et Elémentaux. L’homme doit travailler activement à l’Unité de 

toutes les Hiérarchies par sa pensée d’Amour. Il ne cherche pas à voir, 

il donne et unit par l’Amour. Il n’y a pas besoin de référence religieuse, 

mais d’éveiller la sensibilité au Divin, à l’origine Divine, à l’Unité homme 

– Terre puis Univers. Toute pensée d’Amour construit le Futur. 

 

Maître A… 10.05.11 

Le Grand et Seigneur DEVA, affecté à la Terre, gouverne le Sixième Plan 

du Plan Cosmique Physique. Son grand Symbole est : Les Océans, les 

Mers, les Lacs, les Rivières et Ruisseaux, les endroits humides de la 

Planète et  les Nuages entourant la Terre. Comme nous le savons tous, 

le Système Solaire est divisé en Sept Plans Cosmiques Physiques  

Denses dont la Terre fait partie. Chaque Plan Cosmique Physique est 

gouverné par un Grand Seigneur Déva et Sept Sous grands Groupes de 

Dévas secondaires  avec leurs sous-divisions  qui se multiplient à 

l'infini. 

 

La Mère Cosmique Marie est du Sixième Rayon de la Dévotion et Ses 

Energies vont vers la Guérison, le Renforcement de la Foi des Hommes 

et des Femmes et  l'Espoir qu'Elle donne à leur Vie. Le Lieu Terrestre 

dédié à la  Prière et à l'invocation de la Mère Cosmique Marie  est un  

Lieu Cosmique et Planétaire chargé d'Energies de Guérisons multiples 

destinées à Tous et à chacun.  

 

Maître Jésus 09.05.11 

Les mauvaises actions 

Sans les brasser, il faut les nommer. Ce qui n’est pas dit n’est pas su.  

SL : Quel est le lien de la Hiérarchie avec OMA ? Est-il un Maître ? 

MJ : Non. Il n’est pas « réincarné ». Il apprend la leçon. Il a rencontré 

son antéchrist. Il est resté dans la matière et dans l’astral. (oui, JM&D) 

SL : Saï baba ? 

MJ : Une calamité. Il faut casser le mythe, c’est urgent.  

Que LM reprenne le JM&D et ne se décourage pas. 

 

 

Avant Propos 

 

 

Ce JM&D hors-série se veut être un appel au bon sens des hommes. 

Ce qu’en Esotérisme l’on nomme « le Discernement », base de l’Ensei-

gnement des Maîtres. L’une des Règles est d’apprendre à s’Aligner 

pour qu’ensuite seulement le Maître approche et Enseigne lui-même. 

Cette terminaison comporte un piège, car le Maître n’apparaît que 

lorsque le Disciple est prêt. Et c’est justement sur ce point que les 

erreurs ont pris racine. Combien de Disciples sincères, à la base, se 

sont laissés prendre par l’Illusion du contact avec le Maître.  

Mais quel est ce type d’erreur ? Le fait qu’un Disciple croit en ce qu’il 

entend, en son Moi intérieur, le rend inapte à Discerner le contact réel, 

de l’Illusion. L’illusion est ici les entités qui se font passer pour des 

Enseignants. Parmi celles-ci, il y a des Dévas, mais plus généralement 

ce sont des égrégores construits à l’image des Maîtres, ce ne sont pas 

les résidus de leurs corps astraux, puisque les Maîtres s’élèvent avec 
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eux, lors de la dernière Initiation (6ième). Ces entités sont animées par 

la puissance des pensées Humaines, c’est donc un aspect collectif qui 

les relie et les maintient vivantes. Comme l’espoir permet à l’homme 

en perdition de continuer son chemin, c’est une force. L’erreur est 

d’autant plus probable que le Disciple a tout mis en œuvre pour éviter 

le Plan Astral, siège qui est communément reconnu comme étant celui 

des entités inférieures, néfastes et facilement identifiables par son 

absence de Lumière Divine et Mentale (intelligente). Mais depuis plus 

de soixante-dix ans, un courant parallèle a créé un Plan qui n’en est 

pas un, il s’intercale entre le Plan Astral et le Plan Mental. Ce Plan 

résulte de la faiblesse des Disciples qui ont précédé, ce plan est une 

illusion entre l’astral et le mental. Le Plan Mental est proche de la Lu-

mière, le Mental se subdivise en deux sous-plans, l’un est dit Concret, 

c’est l’intellect, celui que nous utilisons pour résoudre les problèmes, 

et l’autre : l’Abstrait, c’est le Plan de l’Âme, c’est l’intelligence Supé-

rieure, mais il n’a pas de forme, pas de substance concrète, ce qui le 

rend indescriptible logiquement. 

Il est évident que ce Plan n’est pas issu du Mental Supérieur, car l’Âme, 

même collective, n’a pas pour but de tromper, ce plan est purement 

intellectuel, il est le résultat de l’imagination féconde de certaines 

personnes qui ont, pour une raison, abandonné leur « ascension »  soit 

pour se reposer, soit pour réfléchir sur leurs actions, intentions et 

but. Elles ont stoppé l’évolution et ont stagné là entre doute et réalité 

abstraite. C’est ainsi que s’est créé le plan « oblical », oblique parce 

qu’il ramène celui qui y croit à l’état astral, mais avec l’illusion de la 

Lumière pourtant toute proche du Mental Supérieur. Si l’on dressait un 

graphique avec la courbe que devrait suivre tout bon Disciple, il appa-

raîtrait une croissance de ses connaissances en fonction de l’Initiation 

et aussi un progrès dans l’acuité sensorielle qui repose sur un Discer-

nement. Maintenant dressons celui d’un « obliqué », il en ressort 

qu’arrivé à une étape, il cède sous la pression de l’accroissement 

mental, ce qui est une crise Initiatique, et qui valide le passage d’un 

état supérieur de compréhension. Généralement entre la 2ième et la 

3ième Initiation. Pourquoi celle-ci plutôt qu’une autre ? La 2ième Initia-

tion symbolise la compréhension et la domination du monde Astral, la 

3ième symbolise le renoncement au monde matériel et donc marque 

l’avènement du Disciple dans le Règne du Mental. Curieusement ces 

deux Initiations sont simples à prendre, mais paradoxalement elles 

sont les plus compliquées. Le paradoxe réside dans l’acceptation et le 

renoncement aux biens matériels, choses qui se contredisent en pre-

mière analyse, mais qui donnent l’indication sur l’intention initiale de 

l’Initié. Il doit en effet renoncer à sa personnalité, ce qui est un véri-

table déchirement, car comment abandonner gloire et pouvoir ? C’est 

un jeu double et dangereux qui est aussi le paradoxe, puisque il faut 

aussi accepter d’être guidé par la suite, donc ne plus être l’auteur des 

actions, qui deviennent non plus personnelles mais collectives. Le plan 

oblical offre cette alternative de rester soi-même, tout en s’attribuant 

les actions et ainsi tirant gloire, attention et respect d’autrui sur ces 

grands pouvoirs. C’est un jeu de dupe puisqu’il n’y a pas de pouvoir, si 

ce n’est sur les Eléments inférieurs donc les Esprits de la Nature et 

autres Âmes en chemin, moins évoluées. 

Vous l’aurez compris, le plan oblical fait appel aux entités du monde 

Astral fort bien documentées par des siècles de connaissance accu-

mulée par les Disciples trop bavards ou présomptueux de leurs initia-

tions. Le Plan astral est le monde où les médiums prennent contact 

avec les défunts, c’est parfois considéré comme le paradis intermé-

diaire parce qu’il offre aussi bien un espace pur qu’un purgatoire où 

sont torturés les mauvais esprits (ceux qui auront un karma). L’Astral 

est la somme des choses connues depuis l’antiquité, il n’existait pas de 

notion du Plan Mental encore publique. Seuls quelques Initiés y étaient 

conviés après bien des épreuves validant l’assiduité du candidat. 

L’Exotérisme étant ce qui est accordé aux peuples sous la forme reli-

gieuse et dévote, alors que l’Esotérisme était ce qu’il y a de plus sacré 

dans la pratique. La radio, la télévision, et aujourd’hui Internet permet-

tent de rendre public ce qui ne devait pas l’être. Aussi ce qui est caché 

demeure assez mal vu du public qui y voit manipulation et domination, 

ce qui est considéré comme magie contraire parce que réservé à une 

élite. Puis la religion se retourne, elle aussi, contre ce qui fût ses fon-

dements, la raison : rester gardienne des voies Divines, et la recon-

naissance en un seul Dieu se faisant double, par une approche Exoté-

rique et plus intime Esotétiquement.  

Les premiers, qui furent les créateurs du plan oblical étaient ceux qui 

se voyaient refuser l’accès à la connaissance Esotérique, faute des 

intentions de l’usage des connaissances. Les templiers ont étés initiés 

à la Sagesse, à la connaissance des chiffres avec lesquels ils construi-

sirent l’Ordre du Temple, Chevaliers armés pour repousser l’intrus, 

Connaissance qui ne devait permettre l’évolution que de ceux qui em-

brassaient la Foi nouvelle. Ce qui se révèle maintenant comme étant 

leur But, puisque les Chevaliers tenaient en grande estime les Maures 

desquels ils reçurent l’enseignement mathématique. 

Quel est le rôle de Clefsdufutur.org dans l’application du Discernement 

envers ces Sciences propres à tromper l’ignorant ? Ce JM&D fait suite 

à un document déjà existant « Sorcellerie et Magie Contraire en 

France », ce premier document n’a pas abordé les sciences ésoté-

riques qui conduisent à l’astralisme, ces sciences sont couvertes d’un 

certain ridicule qui les rendent encore plus dangereuses, exemple 

avec « le oui jà, le guéridon et l’invocation aux esprits » qui sont des 

techniques qu’emploient les jeunes en mal de sensations fortes entre 

eux dans les moments perdus. D’autres tout aussi anodines ne sont 

pas sans risques : la technique du rêve, la sortie astrale, l’écriture 

automatique. Toutes ces pratiques rendent le corps astral perméable 

pour le reste de la vie aux entités, c’est comme inviter le diable dans 

sa maison, ou laisser entrer le loup dans la bergerie. Nous ne faisons 

qu’énumérer les sciences qui appellent l’astral à soi, mais il y a de nos 

jours plus grand risque, et il est malheureusement induit par une tech-

nique de guérison : le Reïki. Directement impliqué dans la manifesta-



Page 6    JM&D Hors-Série N°2 Mai  2011 Clefsdufutur, Editions www.clefsdufutur.org 

 

tion du plan oblical, il génère un engouement énorme chez ceux qui 

sont censés être plus intelligents que les collégiens précédents, mais 

qui se révèlent être de parfaits robots au service d’entités néfastes. 

Aujourd’hui il est plus à craindre de l’oblical que de « Satan » lui-

même, bien que comme nous le verrons plus avant, ces entités ne 

seraient en fait que les agents virtuels du maître des enfers. 

Clefsdufutur.org prend le taureau par les cornes pour lui montrer 

autre chose que ce drapeau rouge qui est agité devant ses yeux. Le 

problème avec les faux disciples c’est qu’ils utilisent la vraie science 

Sacrée en la détournant, se saisissant du moindre terme Esotérique et 

le mutilant afin de semer le doute et faire encore plus de victimes.  Les 

Disciples ne font pas appel à leur discernement avant, ils sont définiti-

vement pris dans un piège qui, bien que parfaitement visible, les cap-

ture, ruinant du même coup les espoirs et le But des Vrais Maîtres. Il y 

a deux courants et méthodes d’égarement, le Reïki en est une mais 

l’aveuglement mental en est une autre, l’une est une méthode relative-

ment récente, l’autre est celle qui est Esotériquement la Voie du Dis-

ciple. Si la première est comme un rocher au milieu du chemin, l’autre 

est le gravillon dans la chaussure. Le disciple chute dans l’oblical par 

faiblesse, inattention, manque de Volonté, nous pouvons dire que c’est 

environs 20% des effectifs. La faute à un si grand échec vient du fait 

de l’absence de Maîtres derrière les organisations qui se disent Ecoles 

Esotériques, ces Ecoles sont souvent l’Œuvre d’un Initié avancé, mais 

personne n’est éternel, et avec le départ de l’Initié, ces structures 

restent mais avec à leur tête des gens tout à fait ordinaires, non pré-

parés aux événements et incapables de conseils. D’autres se disent 

églises de la Lumière, le piège est géant, rien que l’affirmation révèle à 

elle seule le danger, pourtant nombreuses seront les victimes. À qui la 

faute ? Pas nécessairement au manque d’instruction du Disciple, pas 

forcément à l’absence de Maître, mais à l’Energie qui guide la Nation, 

exemple les USA qui sont un véritable nid de vipères en tous genres, 

avec le « Summit Lighthouse », le « World Teacher Trust » en Inde 

(mouvement du PKK ou CVV qui donne un enseignement abracadabrant 

sur la Hiérarchie, à noter que CVV s’est autoproclamé Maître, tout 

comme le fera PKK, son disciple) tous deux pays de Rayons 6 et 4 : 

Idéalisme et Dévotion (R6 : USA en Personnalité), Harmonie par le 

Conflit ou la Beauté (R4 : Inde en Personnalité). Pour ne parler que des 

plus importantes, dans la même catégorie : Sanctus-Germanus en 

Europe. Notez que le premier mouvement fut « A y am » aux USA qui 

fut dénoncé par le Maître Djwal Khul comme étant contraire aux Prin-

cipes Enseignés par la Hiérarchie, les Prophet (Elizabeth Clare Prophet 

et Mark Prophet, notez au passage que leur fille dénonce dans un livre 

(je n’ai plus le titre) ouvertement le mouvement dans lequel elle fut 

élevée, il y a de quoi s’interroger sur la véritable légitimité de ce que 

disaient faire les parents) , initiateurs du Summit Lighthouse, s’en sont 

énormément inspirés, puis ont changé la dénomination de leur mouve-

ment ainsi épinglé par la Hiérarchie. Le ridicule ne tue pas malheureu-

sement pour les adeptes, car on peut employer le mot adepte pour ce 

type de mouvement à très fort caractère sectaire. Il n’y a pas qu’à 

l'étranger que ce type d’organisation sévit. En France et plus particu-

lièrement en Suisse, qui devient l’un des bastions parce que siège des 

Nations Unies, Organisation Internationale qui attire comme un aimant 

les sectes qui veulent se donner une impunité et aussi un moyen 

d’investir plus rapidement le Monde. Des pseudo-Ecoles, filles de 

l’Ecole en décadence, ces organismes se veulent clairs et pourtant si 

fermés que même une simple question posée se transforme en un 

mutisme hermétique digne des coffres de banque Suisse. 

Comment en sommes-nous arrivés là ? C’est justement le problème 

d’absence de véritables Initiés qui fait que les élèves sont ainsi con-

duits vers des abîmes dangereux. Livrés à eux-mêmes avec peu d’indi-

cations, ils se font rattraper par ces organisations qui sélectionnent à 

l’intérieur même de l’Ecole. Je sais que des Maîtres Incarnés ont pour 

mission de rattraper certains, mais ils ne peuvent tous les guider. J’ai 

été élève de cette Ecole ARCANE à Genève, durant deux années. Je me 

suis retrouvé devant un mur d’incompréhension, je me demandais si, 

en son sein, il y avait une personne en mesure de réellement guider un 

élève particulier. Très vite j’ai fui, répondant à un appel bien plus pro-

fond. Je suis maintenant certain des protections. Comme beaucoup, 

ayant pratiqué des techniques soit pour apporter guérison, soit pour 

prendre contact avec des entités de l’astral, j’ai fait des sorties hors 

du corps ou voyage astral (technique de Robert Moroe, et des émis-

sions de son type Hemi-Sync, méthode qui est reconnue par la méde-

cine pour être un palliatif aux drogues en remplaçant la substance par 

des sons qui modifient la fréquence du cerveau afin de lui faire libérer 

les hormones correspondantes à l’effet souhaité, effet dit « Binaural » 

qui synchronise les hémisphères, le danger vient maintenant que cet 

appareil est votre ordinateur, c’est un simple programme informatique 

que l’on peut « mixer à sa sauce pour avoir d’autre effets, dont celui 

de provoquer les transes hallucinogènes propres aux drogues. Son 

usage intensif produit le même effet une perte de la personnalité ou 

contrôle de celle-ci, par un syndrome de schizophrénie), mais cela se 

solde par une expérience très désagréable. Il faut aussi que l’on com-

prenne le risque qui guette l’imprudent voyageur, les leçons sont for-

matrices du caractère et des idées. Je sais donc de quoi je parle lors-

que je dis : il y a danger de s’adonner à de telle pratiques, de même j’ai 

suivi quelques gourous ou prétendus gourous, ainsi aussi par expé-

rience je sais ce qu’est la manipulation sectaire aussi bien que reli-

gieuse ( avec les Témoins de Jéhovah durant six mois, après, trop de 

doutes et suspicions sur les réelles intentions, surtout le jour où le 

« prêtre » est venu s’installer à mes côtés histoire de savoir si j’étais 

mûre pour aller plus loin)). 

Il y en a qui diront : c’est l’hôpital qui se fout de la charité, car Clefs-

dufutur.org bien qu’étant accusateur n’en reste pas moins une organi-

sation se réclamant de la Hiérarchie. Effectivement, mais il y a une 

différence et elle est de taille : son désintéressement total, son idéolo-

gie anti-prosélytisme, et sa gratuité, bien que ce ne soit pas un évident 
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signe de pureté. Clefsdufutur.org, ne donne pas de message que je 

nomme « pâquerette », message qui emploit le mot amour ou l’un de 

ses dérivés à quasiment chaque ligne, genre « Enfants de la Terre, 

nous sommes heureux d’être là parmi vous en ce jour de beauté » ou 

aussi par des Mantrams du style : « gentille petite flamme violette 

nous sentons ta présence bienfaitrice en nous... chose trouvée chez 

PKK, alors que le Tibétain (Djwal Khul) condamne cela». Non, Clefsdufu-

tur.org reste objectif, une étude des messages qui y sont donnés per-

met de comprendre qu’ils ne proviennent pas d’une hallucination as-

trale, ou même oblicale, mais bien de Maîtres qui donnent ici leurs 

points de vue sur une situation  propre à changer la destinée du 

Monde. J’ai entendu dire que les Livres du Maître Morya étaient de 

belles compilations de ces écrits faits de la main d’Helena Roerich, 

effectivement cela pourrait paraître ainsi, mais encore une fois ne 

soyons pas superficiel et observons, pourquoi le Maître changerait-il 

son approche ? Ceci dénoterait un changement d’habitude donc de 

Rayon ce qui est fondamentalement impossible. Ensuite en comparant 

le Livre ancien et nouveau on voit une évolution dans la transmission, 

le mode opérationnel pour aborder un même sujet. (Comparaison de : 

Les feuille du jardin de Morya avec Enseignement sur la Volonté I,II,III). 

Une autre chose encore sur clefsdufutur.org, question qui est parfois 

soulevée : comment et pourquoi autant de contacts avec les Maîtres, 

Anges, Dévas, Elémentaux et aussi hors système Solaire, avec Sirius ? 

Dans le monde de l’astral, c’est rarement plus d’une, voire deux entités 

qui sont en mesure de communiquer. Oui, ne pourrait-il pas justement 

s’agir de cela : l’incapacité soit du « channel » soit de l’entité ou 

monde de l’entité à générer plus d’un ou deux contacts ensembles 

(notez que pour Sirius ce n’est pas un dauphin qui parle mais un Maître 

ou Energie ). 

Clefsdufutur.org n’a pas pour vocation de devenir une école, un centre 

de formation pour Disciple en mal d’aventures juteuses, Clefsdufu-

tur.org travaille par la Volonté des Maîtres et ne fait que suivre Leurs 

Intentions, le Site et son Enseignement n’est pas seulement pour cette 

génération, il contribue à l’avenir de l’Humanité en donnant le But pour 

le Futur, But qui n’est pas à attendre qu’il se mette en place tout seul, 

mais à mettre en pratique pour hâter son expression. Chose qui dé-

note avec l’astral, qui dit : « ascension généralisée, soyez tranquilles, 

tout ce fera sans difficulté ». Encore une fois les exemples sont lé-

gions entre les deux, et une comparaison devient clairement inutile 

tant il y a de dissonance. Mais cela ne vous dit pas lequel est vrai, 

certes, mais ne seriez-vous pas trop prudent, voir parfaitement aspi-

rituel ? Non, puisque vous me lisez. Les doutes ne font que germer, 

mais l’évidence n’est pas facile à voir, l’aspect abrupt de Clefsdufu-

tur.org, qui pour et selon certains manque d’Amour, et il y a sans 

doute là un problème parce que si vous ne percevez pas l’Amour qui 

est derrière le soutien, le conseil, alors c’est que vous êtes aveugle et 

sourd comme le dit Jésus : « Que ceux qui ont des yeux voient, et des 

oreilles, entendent... » Le Mental est le Règne de l’Intelligence Active, et 

là où l’intelligence est Active, l’Amour sans être au second Plan, est 

présent dans la mise en place du substrat adéquat pour sa pleine ex-

pression. Alors que dans le cas astral, l’amour est partout présent au 

point de nous endormir nous faisant oublier la réalité de la vie, ou en 

nous submergeant de dimensions impossibles que nous en sommes 

atteints de vertiges et sombrons dans l’inconscient. 

 

Comment est née la science de l’astralisme ? 

L’astralisme n’est pas nouveau, depuis la plus haute antiquité, les 

hommes spirituels ont contacté l’astral pour connaitre la juste attitude 

à avoir lors de moments sombres. Ces contacts sont soit sous forme 

des Sibylles et Pythies (Delphes), soit sous la forme des Dévas, On-

dines, farfadets et autres Elémentaux de la nature (le chamanisme). Il 

ne faut pas oublier que ce que nous sommes n’a pas toujours été aussi 

élevé. Intellectuellement certes, il n’y a pas de différence, mais subtile-

ment l’homme n’était qu’à l’âge Ethérique, ce qui fait que le Plan astral 

était à cette époque le Plan le plus élevé. Donc avoir des contacts 

avec, était assez facile et demeurait sensiblement élevé, suffisamment 

pour l’époque - un temps où la guerre, les états, les chefs était sou-

vent ordonnés par les dieux des Plans supérieurs. Oh, non pas qu’il n’y 

ait pas eu de Guides pour orienter les hommes, mais c’est plus parce 

qu’il n’y avait pas d’hommes (mûrs) qu’il n’y avait pas ou peu de 

Guides. Imaginez un berger avec un troupeau de loups, qui se fera 

bouffer ? Le berger, vous avez bien compris, donc pas de brebis, pas 

de berger. Notez que je prends l’image de l’animal, ce n’est pas analo-

gique, mais bien une intention pour rappeler que l’homme est aussi 

passé par l’âge animal avant de prendre l’apparence humaine. Aussi 

lorsque l’on parle d’âge, nous devons nous souvenir que si l’homme 

sort de l’animalité, ces tendances sont toujours celles qu’il connait, 

donc animales, ce qui fait que l’homme dit « proche de l’état Ethé-

rique » n’est pas une allusion à une époque encore plus reculée, mais 

bien un nouvel apprentissage d’un état différent. Vous avez souvent 

entendu parler des âges et des Initiations, la première marque le pas-

sage de l’animal à l’état d’homme, le corps reste mais la capacité cé-

rébrale est un résidus de l’état antérieur, c’est donc l’âge durant le-

quel, l’homme apprend la maîtrise de ce corps, ses limites, ses compé-

tences, ses possibilités : rien que cette dernière est quasi sans limite, 

puisqu’elle mène à l’Etat du Dieu-Homme. L’astral était là aussi avant, 

lorsque l’homme était encore animal (par animal nous parlons d’huma-

noïdes comme espèce appartenant au Règne animal, non d’une trans-

migration de l’âme d’un corps animal vers celui de l’homme), et par cet 

astral, l’homme était en contact avec l’émotionnel, donc capable de 

ressentir les émotions différentes par le corps. C’est de l’astral que 

les premiers germes d’empathie lui sont transmis. L’art, le rituel mor-

tuaire, la transmigration des âmes se fait au travers de l’astral, il est 

comme un paradis où les âmes défuntes se reposent, se remettent du 

traumatisme de la mort. L’Astral avait une importance capitale pour 

l’homme de cette époque, il a donc son rôle dans l’évolution, mais il 

n’était pas encore pollué par les pensées néfastes des hommes. Car 
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l’astral, c’est le monde du rêve, de l’illusion, sur et par lequel l’homme 

construit son but immédiat pour la vie en cours ou pour l’avenir de la 

Terre. Plus l’homme pense, échafaude, plus il grandit la connaissance 

et l’Energie dans l’Astral. L’Astral devient même plus important, le 

cerveau ne contient que les liens. Prenez l’exemple d’un serveur infor-

matique, l’ordinateur ne possède que quelque méga bit de calcul, il n’a 

pas toutes les fonctions et logiciels pour calculer lui-même, alors il se 

connecte à un serveur qui est plus complet, il lui donne les données et 

le serveur étudie toutes les facettes possibles d’après les données. Il 

demande des ressources, il grandit son disque dur parce qu’il y a sept 

milliards d’ordinateurs qui se connectent ensemble aux serveurs, 

chaque solution est conservée dans la mémoire, les autres qui sont 

mises en application par l’ordinateur individuel ne servent en fait que 

de test physique pour ne garder que les bonnes solutions et rejeter les 

mauvaises. 

Maintenant dites-moi qui des deux est l’esclave et le Maître? Lequel 

des deux prend les plus grands risques ? L’ordinateur c’est l’homme, 

le serveur c’est l’Astral, est-ce que l’homme se laissera guider par 

l’Astral ou alors décidera-t-il de voir le serveur Mental, qui lui est plus 

complexe, car complet dans les données aussi bien que dans les appli-

cations ? Mais quels sont les « logiciels mis à la disposition des 

hommes pour communiquer ? Remplaçons logiciels par techniques, les 

premiers sont les drogues, l’alcool et les vapeurs sulfuriques qui mo-

difient l’état de conscience de la personne. Le culte Dionysien, les 

Pythies, les rituels tel le soufisme et autres danses ayant pour but la 

déconnexion du cerveau, appelée transe. Les techniques induites par 

une forte concentration, le oui jà, l’écriture automatique et les plus 

basses formes de méditation dites Siddhi (Pouvoir en Sanskrit) qui 

font de vous un fakir ou illusionniste. La prière, la dévotion aveugle qui 

sans forcément devenir du fanatisme est une autre forme utilisant la 

concentration induite. Le support tels le tarot, les cartes, les images, 

les symboles ésotériques ou non, la lumière, la couleur, l’odeur. 

Nous avons là une première ébauche qui correspond à l’évolution Men-

tale de l’Homme, vous le constatez dans la première technique, le 

support est indispensable sauf que là il est volatile, on parlera de va-

peurs, l’alcool ou les gaz, ou encore les stupéfiants, liane, chanvre, 

cocaïne etc… dans un deuxième âge le support devient plus physique 

avec les cartes, ou la méditation qui utilise le support du corps phy-

sique soumis à une contrainte qui provoque la sortie de la conscience 

souffrante. Toutes ces techniques se chevauchent. Avec le temps, il y a 

une transition qui perdure, aussi devons-nous retenir que certains 

hommes sont plus propices à une technique qu’à une autre, par 

exemple : celui qui n’arrive pas à avoir une bonne concentration, ne 

méditera pas, il ne pourra pratiquer un yoga qui est une contrainte 

obligeant la conscience à s’extraire, il aura plus de facilité avec les 

drogues et ou l’alcool, il n’y a donc pas de rupture entre elles mais 

seulement une évolution des possibilités d’un même résultat. C’est de 

l’homme que vient le moyen, c’est donc que l’homme évolue différem-

ment des conditions générales. Nous retrouvons ainsi des hommes à 

la limite de l’animalité parmi des penseurs ou homme dits civilisés. 

Ceux-ci sont donc plus proches d’une technique ancienne que des 

hommes nés du Mental. Nous retrouvons ici encore nos âges, « cette 

génération », pour reprendre les mots Christiques, n’apparaît qu’il y a 

environ 10 500 ans après l’ère du Lion, elle commence avec l’ère du 

Taureau et donc de tout son bestiaire : veau d’or, Moloch, le Mino-

taure… Justement le labyrinthe est aussi un support pour brouiller la 

conscience et favoriser le contact avec l’Astral.  Les Pyramides, les 

temples grandioses sont aussi vecteurs de vertiges qui désolidarisent 

la conscience et la rapproche de l’Astral. L'âge du Bélier, avec lui aussi 

son bestiaire, l’agneau Pur et Divin que l’on sacrifie sur l’autel de 

l’astral, le transformant en odeur qui transporte les prières des 

hommes aux Dieux qui les Guident. Puis l’ère des Poissons qui est la 

dévotion et la prière, qui sera gratifiée elle aussi du vertige par les 

édifices, les cathédrales, mais aussi une nouvelle forme de magie qui 

utilise l’art des ondes de formes et des réseaux cosmo-telluriques 

faisant évoluer la fréquence du corps, conduisant la conscience à un 

état de paix, de sensation d’apaisement rendant la prière plus juste-

ment concentrée par la sérénité et la fraicheur du lieu - les cathé-

drales sortes de bateaux à l’envers - ce qui rapproche aussi de 

l’arche, de l’eau, de la mer, donc des Poissons. Avec l’ère du Verseau, 

une nouvelle approche qui ne nous oriente plus vers l’Astral mais vers 

le Mental nous est donnée. II y a donc près de 10 000 ans que l’homme 

entretient des rapports très étroits avec l’astral, il n’a fait que gravir 

chaque échelon de ce Plan partant des basses couches pour s’élever à 

la Lumière des couches proches du Plan Mental. Mais l’homme n’évolue 

pas à la même vitesse, la raison en est le nombre d’âmes qui sont, soit 

en attente d’incarnation, soit incarnée, environ 10% de différence, soit 

six milliards d’hommes à notre époque pour soixante milliards d’Âmes. 

L’évolution fait que parmi ces âmes certaines n’en sont qu’au stade 

primitif de l’évolution. C’est aussi pourquoi il y a encore à notre 

époque des divisions, des gens qui ne peuvent croire en une Vérité 

plus haute. Ils en sont parfaitement incapables, leur corps bien que 

moderne, ne fait pas que la Conscience ou Âme soit du même acabit. 

 

Beaucoup sont encore dans le Règne de l’Astral, prompts à ne 

croire que ce qui leur est possible. 

Les apparitions Mariales dont l’objet a été traité dans le JM&D de Mai 

2011 en est un parfait exemple, l’homme y voit une Divinité là où ce 

n’est qu’un Déva qui se joue de l’Illusion afin de communiquer, dans ce 

cas il n’y a apparemment pas de vecteur, sauf l’immensité des lieux, le 

vertige de la falaise dans laquelle la grotte se situe. Pas seulement, il y 

a un état dit de réception qui favorise, puisque certaines de ces appa-

ritions Déviques se produisent aussi dans des appartements. Les Dé-

vas sont plus souvent qu’on ne le croit supérieurs à l’homme, un Déva 

est cependant inférieur à un Ange, mais il peut se peut jouer des 

Hommes. Les Dévas ne sont pas foncièrement méchants, ils sont res-
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ponsables d’une forme de hiérarchie. Lorsque l’on parle de Déva nous 

ne devons pas imaginer qu’il s’agisse d’un être dénué d’intelligence, 

mais d’une Energie qui est propre à une fonction. Le Dévas d’un lieu est 

donc une partie d’une même classe d’Energie dite Dévique.  

Voyons ce qu’il en est de Bernadette Soubirous (apparition de Lourdes 

en 1858 : « Neuvième apparition: le Jeudi 25 février 1858 - 8e jour de 

la quinzaine 

L'Immaculée en ce jour du 25 février a voulu que Bernadette s'humilie 

profondément. Elle lui a donné des ordres apparemment incompréhen-

sibles et déraisonnables. Cette humilité et cette obéissance feront 

jaillir ce que le monde appelle volontiers la Source Miraculeuse de 

Lourdes. La foule de 400 personnes voit Bernadette s'avancer sur ses 

genoux jusqu'au fond de la Grotte, puis redescendre sur la pente, se 

diriger vers la rive du Gave, s'arrêter subitement, revenir dans la 

Grotte, et là comme écouter quelqu'un dont elle semble ne pas com-

prendre les ordres. On la voit ensuite gratter la terre, boire d'une eau 

trouble qui en sort, s'en laver pour montrer en public une figure toute 

barbouillée de boue. On la voit enfin manger de l'herbe. Tandis que 

Bernadette voit sourire la Dame, la foule pense que la voyante n'est 

qu'une déséquilibrée, une folle. Bernadette a expliqué elle-même plus 

tard cette scène qui avait déçu tout le monde: "Pendant que j'étais en 

prière, la Dame m'a dit d'une manière amicale, mais en même temps 

sérieuse: Allez boire à la fontaine et vous y laver: Comme je ne savais 

pas où était cette fontaine et que je croyais que cela n'y faisait rien, je 

me suis dirigée vers le Gave. La Dame m'a rappelée et m'a fait signe du 

doigt de me rendre sous la Grotte à gauche; j'ai obéi, mais je ne voyais 

pas d'eau. Ne sachant où en prendre j'ai gratté la terre et il en est 

arrivé. Je l'ai laissée s'éclaircir un peu, puis j'ai bu et je me suis lavée." 

Interrogée pourquoi elle avait mangé de l'herbe, Bernadette répondit: 

"La Dame m'y a poussée par un mouvement intérieur." Il semble que 

Bernadette pendant cette vision de trois quarts d 'heure n'ait pas eu 

de transfiguration. 

Pas d'apparition: le Vendredi 26 février 1858 - 9e jour de la quinzaine 

Bernadette a affirmé plus tard qu'elle avait été privée de l'Apparition 

deux fois au cours de la quinzaine, un lundi et un vendredi, donc le lundi 

22 et le vendredi 26 février. Pourquoi la Vierge n'a-t-elle pas paru? 

Elle veut, semble-t-il, attirer l'attention de la foule vers cette source 

qui va devenir le témoignage permanent de son Apparition, le signe de 

sa présence comme médiatrice de grâces. Et les larmes que Berna-

dette a versées tout le long du chemin de la Grotte jusqu'au Cachot 

féconderont ces eaux. 

Dixième apparition: le Samedi 27 février 1858 - 10e jour de la quinzaine 

Une "masse compacte" de 800 à 900 personnes attend Bernadette qui 

arrive vers 6 heures et demie à la Grotte. Pendant un quart d'heure 

Bernadette marche sur les genoux et baise la terre à plusieurs re-

prises. "La Dame m'avait dit: Allez baiser la terre par pénitence pour 

les pécheurs. " La Sainte Vierge aurait ajouté: "...si cela ne doit pas 

vous coûter trop de répugnance ni de fatigue." Par deux fois Berna-

dette commande par geste à la foule d'en faire autant. La deuxième 

fois celle-ci obéit. Depuis ce jour le sol et la pierre sacrée de Massa-

bielle se couvrent des baisers du monde. Ce jour-là encore la Dame 

donne à la voyante ce message: "Allez dire aux prêtres de faire bâtir 

ici une chapelle. " 

Lourdes n’est que la deuxième apparition après la Salette en 1846, 

événement qui reçut de l’église la pleine approbation couverte par de 

nombreux médias est tout aussi surprenante. En premier, ce sont des 

boules de Lumières dansantes qui seront vues par deux enfants ber-

gers, puis dans cette lumière une femme habillée à la mode locale, 

avec un diadème brillant comme le soleil sur le front, une grosse 

chaine sur les épaules et un crucifix autour du cou. Moi personnelle-

ment cette description me semble faire apparaître non pas la vierge 

mais Lucifer, rappelez-vous son diadème, la chaine qui l’emprisonne à 

la terre, enfin avec de l’imagination on peut en faire un saint, non ? 

Quoi qu’il en soit le contexte est des plus étrange, nous sommes sous 

Napoléon III et ledit sur la séparation des pouvoirs : « 1801 : Signature 

du Concordat par Bonaparte, premier consul, et le pape Pie VII. 

Le concordat est un accord diplomatique entre le Saint-Siège et un 

État souverain. Le premier concordat, signé entre l'Empire germanique 

et le pape Calixte II, mit fin à la querelle des Investitures. Celui de 1801 

est un compromis. Au lendemain du coup d’État du 18 Brumaire, Bona-

parte souhaite une alliance avec l’Église catholique afin tout à la fois de 

dissocier la cause de la monarchie de celle de la religion catholique et 

d'établir l'ordre moral. 

En juillet une convention est signée entre Pie VII et le Gouvernement 

français. En signant le nouveau Concordat, le pape reconnaît la Répu-

blique et renonce aux biens enlevés au clergé sous la Révolution. En 

contrepartie, le Gouvernement de la République française reconnaît 

que la religion catholique, apostolique et romaine est la religion de la 

très grande majorité des citoyens français. Le catholicisme n'était plus 

la religion officielle de la France, mais restait, malgré la récente dé-

christianisation, celle à laquelle les Français restaient attachés et 

retrouvait sa place dans la société. 

Les ecclésiastiques, qui prêtent serment de fidélité aux institutions, 

deviennent des fonctionnaires et perçoivent un traitement. En créant 

ainsi un « service public des cultes », Napoléon met fin à la tourmente 

révolutionnaire et conforte son pouvoir en l’adossant à celui de l’Église 

catholique, qui retrouve un statut officiel. 

Le 15 août Pie VII signe l'encyclique Ecclesia Christi. Signature du Con-

cordat entre la France et le Saint-Siège, le 15 juillet 1801. Gérard Fran-

çois Pascal Simon (1770-1837) 

La religion catholique n’est plus la religion d’État mais celle de la majo-

rité des Français. Le premier consul nomme les évêques qui reçoivent 

ensuite du pape leur validation canonique. Pie VII ne reconnaît pas les 

77 « articles organiques » ajoutés au concordat et limitant le pouvoir 
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du pape. Ceux-ci seront appliqués jusqu’en 1905. Le système des cultes 

reconnus établit un pluralisme confessionnel : le catholicisme, le pro-

testantisme réformé et le protestantisme luthérien, puis, en 1808, le 

judaïsme. 

1830 : Le concordat est appliqué strictement par Louis-Philippe : le 

catholicisme cesse d’être religion d’État alors qu’il avait été réaffirmé 

comme tel par la Restauration. 

1869 : La séparation des Églises et de l’État, ce qui signifie la rupture 

du Concordat, figure dans le « programme de Belleville » de Gambetta, 

c’est-à-dire dans le programme de gouvernement des radicaux. 

1879-84 : Avec l’arrivée au pouvoir des républicains, une série de dis-

positions législatives et réglementaires laïcisent le pays : suppression, 

à l’exception des fonctionnaires, de l’obligation de repos dominical 

instituée en 1814 (loi du 12 juillet 1880), suppression des prières pu-

bliques, suppression du serment religieux devant les tribunaux, laïcité 

des écoles maternelles (loi du 16 juin et décret du 2 août 1881), neutra-

lité de l’enseignement public en matière de religion, de philosophie et 

de politique et non confessionnalité de l’enseignement public et laïcité 

des personnels enseignants dans l’enseignement public (loi du 28 

mars 1882 et loi Goblet du 30 octobre 1886), rétablissement du di-

vorce (loi Naquet du 27 juillet 1884), suppression des prières publiques 

officielles à l'ouverture de chaque session parlementaire (loi du 14 

août 1884 portant révision partielle des lois constitutionnelles de 

1875). 

Il n’est donc rien d’étonnant à ce que l’église s’empare, voire cons-

truise de toute pièce un miracle qui vient à point nommé. Notez que 

dans les demandes de la Salette la mention première est « le fait du 

travail durant sept jour et le repos dominical refusé à la vierge », 

étrange non ? L’ensemble des messages sont donc contre la Loi de 

Séparation. Notez aussi que la Salette se trouve en Savoie (actuelle 

Isère) terre qui n’est encore pas rattachée à la France, mais qui le 

sera par accord entre la France et l’Italie qui mène une guerre contre 

l’Autriche, sorte de butin de guerre qui annexe les Contés de Nice et de 

Savoie à la France. Donc rien qui ne soit pas de la soumission, pour 

reprendre les mots de la vierge de la Salette. Notez aussi les mots de 

l’Archevêque de Grenoble qui dira : « le travail des Bergers s’arrête là 

où commence celui de l’église… » Toutes ces apparitions ne font que 

servir le dessein de l’église qui reprend ainsi le pouvoir sur les 

masses astrales de la population. 

Elle pourrait tout aussi bien être le jeu d’un ou de plusieurs Dévas, 

mais est-ce vraiment une apparition Dévique ? L’humiliation de Berna-

dette nous montre le ridicule de la vierge, cela ressemble bien à 

l’œuvre d’esprit malins qui se jouent ainsi de l’homme dévotionnelle-

ment pris dans l’astral, quitte à voir en l’apparition une maîtrise 

d’amour. Aujourd’hui il y en a bien qui disent que les prêtres pédo-

philes ont accompli une action charitable sur l’enfant violé… nous trou-

vons la même dévotion chez les adeptes de Saï Baba que nous verrons 

plus loin. 

 

Qu’est-ce qu’un Déva ? 

Le mot Déva vient du Sanskrit il correspond pour le chrétien, le Ju-

daïsme, ou l’Islam au mot ange : « Un dieu, une divinité resplendissante 

en sanscrit. Un Déva est un être céleste, bon, mauvais ou indifférent. 

Les Dévas se divisent en plusieurs groupes et ne sont pas seulement 

appelés anges ou archanges, mais aussi bâtisseurs mineurs ou ma-

jeurs. « Initiation Humaine et Solaire », AAB. Un dieu, une divinité 

"rayonnante". Deva-Deus d'après la racine div "briller". Un Deva est un 

être céleste – bon, mauvais ou indifférent. Les Dévas habitent "les 

trois mondes", qui sont les trois plans au-dessus de nous. Il y en a 33 

groupes ou 330 millions. Glossaire Théosophique. - Les dévas, à l'ex-

ception des grands dévas qui dans les cycles antérieurs ont passé par 

le règne humain et collaborent actuellement à l'évolution de l'homme, 

n'ont pas encore l'auto-conscience. Ils grandissent et se développent 

par la sensation, et non par la pensée consciente. L'homme se déve-

loppe par des expansions de réalisation auto-consciente, spontanées 

et dont il a pris lui-même la responsabilité. C'est la voie de l'aspiration 

et de l'effort conscient, et la voie de développement la plus difficile du 

système solaire, parce qu'elle ne suit pas la ligne de moindre résis-

tance, mais cherche à s'imposer un rythme plus élevé. Les dévas, eux, 

suivent la ligne de moindre résistance ; ils cherchent à s'approprier et 

à expérimenter dans la pleine mesure les sensations et la sensibilité 

dont ils sont capables, la vibration des choses telles qu'elles sont. 

C'est pour cela que leur méthode est l'appréciation toujours plus in-

tense de la sensation du moment, tandis que celle de l'homme est une 

dépréciation toujours croissante des choses telles qu'elles sont, ou de 

l'aspect matériel, ce qui le conduit à s'efforcer d'atteindre et de déve-

lopper dans sa conscience, la réalité subjective ou les choses de l'Es-

prit, par opposition à l'irréalité objective ou aux choses de la matière. 

Les dévas cherchent à sentir, tandis que l'homme cherche à connaître. 

Ainsi pour les premiers, ces expansions de conscience que nous appe-

lons Initiation n'existent pas, excepté dans le cas de ces êtres avancés 

qui, ayant passé par le stade humain, à la fois connaissent et sentent 

et qui, sous la loi de l'évolution, élargissent leur connaissance de plus 

en plus. Initiation Humaine et Solaire p 93-94. 

Un autre fait, qu'il faut mettre en lumière, c'est que toutes ces évolu-

tions, depuis le soleil jusqu'à la plus humble violette, sont mises en 

relation par l'évolution des dévas qui joue le rôle de force de transmis-

sion et de transmutation, dans tout le système. Traité sur le Feu Cos-

mique p 83. 

Hommes et dévas sont partenaires, indispensables les uns aux autres, 

et s'ils ne travaillaient pas en étroite coopération, le système solaire 

objectif se désintégrerait immédiatement, de même que les corps 

éthérique et dense de l'homme se désintègrent quand l'Esprit se re-

tire, et que les Constructeurs cessent leur activité. Traité sur le Feu 
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Cosmique p 338-339. 

Les dévas sont les qualités et attributs de la matière, ils sont les cons-

tructeurs actifs, travaillant consciemment ou inconsciemment sur un 

plan. Je voudrais ici faire remarquer que tous les dévas des niveaux 

supérieurs du plan mental, par exemple, et des plans systémiques 

allant de ce dernier au centre (le plan divin, le plan du Logos, quelque-

fois appelé plan Adi) coopèrent consciemment, ont un rang élevé dans 

le système et des positions égales à tous les rangs et degrés de la 

Hiérarchie, depuis l'initié du premier degré jusqu'au Seigneur du 

Monde, à l'exclusion de ce dernier degré. En dessous de ces niveaux 

élevés, là où l'on touche au concret, il existe des degrés inférieurs de 

dévas qui travaillent inconsciemment, à l'exception des entités sui-

vantes qui sont des forces conscientes, et ont des positions élevées . 

Il habite un lieu, il en est le « Maître », il commande une armée d’Elé-

mentaux pour entretenir un lieu. Or, si le Déva demande que ce lieu 

soit considéré comme sacré, il attire l’attention de l’homme à prendre 

conscience de ce lieu et à le respecter. Son message s’adresse au 

monde, mais quelle en est la nature ? Il n’est que ce que l’Âme récep-

trice est en mesure de comprendre, Âme que le Déva perçoit mieux 

que l’homme, il saura ainsi quelle forme prendre pour communiquer. 

Un Déva ne dupe pas l’homme, cela lui est impossible si ce n’est sur 

ordre d’un mage de le faire. Mais il se produit un phénomène qu’il nous 

faut considérer comme une erreur, non pas de la part du Déva mais de 

celui qui voit un Déva, c’est le cas de Fatima, et à toutes les appari-

tions. Pourquoi cela ? L’église a tout mis en œuvre pour diaboliser 

certaines pratiques telle la dévotion aux Esprits de la Nature, il n’y a 

donc rien d’improbable qu’un enfant qui n’a jamais été instruit sur la 

nature des Êtres ou Esprits de la Nature ait du mal à comprendre ce 

qu’il voit. C’est donc une interprétation qui se fait selon la connais-

sance acquise. Ainsi on ne voit que deux choses des démons et Marie, 

voir Christ ou encore un Saint, mais pas une Energie ou Déva et encore 

moins un Elémental. Nous pourrions ici faire une analogie avec l’appa-

rition d’un avatar, ce que nous étudierons plus loin, le Déva répond à la 

même Volonté, son message reste presque identique, ne variant que 

par la personne, la langue et la hiérarchie des hommes qui s’empare-

ront du message. Celui-ci tout comme l’avatar apparait à un moment 

ou l’humanité est en perte de sens ou but. Notez qu’à chaque fois, le 

voyant doit prendre contact avec l’ecclésiastique local pour que celui-

ci transmette le message à la Papauté. Pourquoi apparaître à Lourdes 

ou ailleurs pour transmettre un message au Pape ? Pourquoi ne pas 

apparaître directement dans le bureau de l’intéressé et le lui dire ? 

C’est uniquement parce que la nature du message n’est pas destinée 

aux religieux, mais, bien aux hommes, localement mais avec une volon-

té que cela se sache dans le reste du monde. C’est un appel de la Na-

ture à plus de respect et d’action salvatrice aux peuples invisibles qui 

construisent et entretiennent la Nature, du lieu, mais comme en tout 

lieu. Nous pourrions aussi penser que le Déva se joue des hommes 

pour se faire un culte à sa personnalité, mais où cela pourrait-il bien 

le conduire ? A Fatima, ici la technique n’est rien d’autre que la dévo-

tion aveugle, induite par l’espoir d’un monde meilleur de la part du 

public présent. Il est là pour la même raison, donc rien de plus simple 

que de voir la même chose que les autres. Le Déva n’aura pas trop 

d’Energie à mettre en œuvre pour tromper, d’autant que l’Energie, il 

ne la produit pas lui-même, non, elle est fournie par le public lui-même 

qui génère une fantastique force qu’utilise le Déva pour son apparition. 

Le Chaman utilise lui aussi ce genre d’artifices pour faire apparaître 

des manifestations qui sont toutes astrales, seule Energie que l’homme 

peut à peu près dompter. Dans la pratique de la magie ce phénomène 

est largement connu et utilisé, c’est l’intention qui donne ici l’orienta-

tion bien ou mal de l’intention. Mais avec plus de recul, peut-on dire 

que l’intention d’un Déva soit plus honorable que celle d’un vaudou ou 

d’un magicien contraire (pour cesser d’employer le mot noir qui stig-

matise une partie de l’humanité) ? Je ne le pense pas, le Déva attire 

une masse parfois grandissante dans un lieu, ce lieu que l’on rend 

sacré par la dévotion. Bien sûr il y a quelques miracles, mais propor-

tionnellement à la masse, c’est négligeable et prouve que la cause 

n’est ni la dévotion religieuse, ni le Déva lui-même. Guérison et miracle 

sont les moteurs de la croyance, l’homme croit, pour guérir de 

quelque chose dont il est incapable de percevoir la réalité. Il s’en re-

met à des guides qui le trompent encore plus. Je ne pense pas que les 

bienfaits de la dévotion ecclésiastique de Lourdes soit réellement 

profitable au lieu, donc au Déva, il y a bien plus de destruction et pollu-

tion que de réels apports bénéfiques au monde Subtil. Non, soyons 

clairs, jamais ni Marie si cela lui était possible, ni un Déva ce qui plus 

sûrement est le cas ne pourrait vouloir pareille finalité, la Nature doit 

certainement se retourner et pleurer en voyant comment l’homme 

détruit un lieu pour le profit religieux et économique. Car qui gagne 

dans de telles apparitions ? On pourrait dire à qui profite le crime ? 

Certainement pas au Déva donc la Nature, mais alors qui a détourné le 

message du Déva et pourquoi ? Bien que les Dévas de la Nature appar-

tiennent à l’Astral, là n’est pas son But : retenir l’homme dans la dévo-

tion aveugle, sauf si cela est commandité par une puissance supé-

rieure qui a un objectif pour celui qui se laisse berner. Le mal utilisant 

les mots d’amour pour tromper encore plus le fidèle, dans ce cas 

l’église est à sa solde, qu’en pensez-vous ? 

La guérison est un agent majeur dans la croyance, c’est aussi un lien 

avec l’astral qui nous conduit à comprendre de qui et de quoi provient 

la notion de guérison. Les premiers médecins sont des chamans, ils 

utilisent les plantes que leur ont données les Dévas ou êtres de 

l’Astral. LA Nature est par définition leur création, ils sont donc à 

même de savoir ce qui produit un effet sur le corps qui est, lui aussi, 

issu du même processus. Que vous utilisiez les plantes ou l’Energie, 

tout vous rapproche du Monde Astral. C’est une étape de l’évolution, 

rien de plus ni moins. La guérison prend cependant des aspects diffé-

rents selon l’approche, par exemple, une maladie sera traitée par les 

plantes, mais si cette maladie est générée par un comportement alors 

le médicament sera de nature subtile et psychologique, voir placébo. 
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Les médecins antiques sont tout autant praticiens que psychologues, il 

détient une certaine connaissance qui est issue de multiples tentatives 

ou relation avec une entité astrale. Notre médecine actuelle s’est dé-

tournée de ces pratiques, elle s’est rationnalisée. Vous pourrez aisé-

ment constater les rapports qui existent entre voyance ou médiumnité 

et médecine, deux sciences qui sont aussi liées à la spiritualité. Il se-

rait idiot de créer un schisme dans cette relation, la séparation de la 

science et de l’église ou religion a provoqué plus de désordre que de 

vérité. Mais ce faisant une place qui n’était pas accessible à certains le 

devient et permet la diffusion de n’importe quelle vérité, quitte à trahir 

ce qui fut vrai à une époque et qui devient du pur astral maintenant. Le 

but que suit l’astral de nos jours est plus une fanfaronnade qu’une 

guidance réelle et sérieuse, elle n’est plus liée à l’évolution mais à un 

autre phénomène qui est bien plus sournois. Nous verrons la raison en 

conclusion. 

 

 

La Voyance 

la Guérison 

 

A) Le Reïki  

Historique du Reiki 

Quand Hawaya Takata a diffusé le reiki en occident, elle a raconté une 

histoire du reiki. Selon cette histoire, Mikao Usui était théologien chré-

tien, directeur de l'université Doshisha de Kyoto. Il aurait parcouru le 

monde pour comprendre comment Jésus accomplissait ses miracles 

de guérison, et aurait trouvé la réponse dans d'anciens sutras au 

Tibet. Il aurait également trouvé un lien entre le savoir de Jésus et 

celui de Bouddha. Dans les années 80, des occidentaux ont redécou-

vert le reiki au Japon et se sont rendu compte que l'histoire du reiki 

était tout à fait différente. C'est cette histoire que je vais tenter de 

raconter. 

Pour cela je me suis inspiré d'une une chronique écrite sur un forum 

par Craig J. Farquharson, maître reiki en Nouvelle Zélande. J'ai recou-

pé avec diverses autres sources (principalement le site de James 

Deacon) et mis des bémols sur certaines affirmations controversées. 

J'ai également complété certaines choses. Bien entendu, on ne connaît 

pas tout dans les détails, et il demeure un certain nombre de points 

d'interrogation, et un certain nombre de suppositions, mais ce qui est 

sûr, c'est que l'histoire de Usui et du reiki n'a pas grand chose à voir 

avec le mythe inventé par Takata pour rendre le reiki populaire aux 

Etats Unis. J'ai rajouté un certain nombre de points de repères histo-

riques qui n'ont rien à voir avec le reiki, mais qui permettent de repla-

cer les choses dans leur contexte. 

15 août 1865, Naissance de Mikao Usui Chiba dans le village de Taniai-

mura (actuellement Miyama-cho), province de Yamagata, île de Gifu. Il 

est issu d'une famille bouddhiste tendai, et a une sœur et deux frères, 

dont l'un a étudié la médecine. Son père est militaire. 

1868, Début l'ère du Meiji (appelé également restauration Meiji). De 

1868 à 1912, l'empereur Meiji initiera un certain nombre de réformes 

dont l'abolition de la féodalité. Le japon s'ouvrira sur le monde et en-

trera dans l'ère moderne. 

1869, Mikao Usui est envoyé dans un monastère bouddhiste tendai 

proche du mont Kurama (la montagne de la selle de cheval). Il apprend 

entre autres, le kiko, forme de qiqong japonais. 

1873, Fin de l'interdiction du christianisme 

1877, Usui pratique le yagyu ryu, l'art des armes blanches des samu-

rais. Il atteint le niveau menkyo kaiden (signifie « connaissance totale 

reçue », c'est-à-dire maître) alors qu'il a vingt ans. Ceci est plutôt 

bien, mais pas exceptionnel. Il n'est pas rare que des enfants de 12 ans 

obtiennent ce rang. Il pratique également d'autres arts martiaux à un 

haut niveau, et acquiert une certaine notoriété. 

1892, On raconte que Usui aurait vécu une expérience proche de la 

mort alors qu'il avait le cholera, il aurait eu la vision du Buddha Maha-

vairochana et aurait vécu une illumination, puis se serait converti au 

bouddhisme shingon. Cette information est aujourd'hui controversée. 

190?, Il épouse Sadako Susuki avec qui il a deux enfants. Un fils, Fuji 

(1908-1946), et une fille Toshiko (1913-1935). On suppose que Fuji ait pu 

enseigné le reiki dans le village de Taniai. Selon certaines sources, 

Usui aurait enseigné le reiki à la nièce de sa femme, Mariko-Obaasan 

(dont le nom spirituel était Tenon-in), un nonne bouddhiste tendai qui 

avait 108 ans en 2003. Cela dit, cette information est également con-

troversée. 

Au cours de sa vie, Usui souffre de l'adversité, et pratique des nom-

breuses professions, fonctionnaire, employé de bureau, homme d'af-

faires (il connaîtra la faillite), journaliste, ... Il occupe ensuite le poste 

de secrétaire privé, c'est-à-dire garde du corps, de Shimpei Goto, 

directeur des chemins de fer, directeur des postes, et secrétaire 

d'état. 

Usui a beaucoup voyagé entre l’âge de 20 et 40 ans, en Chine, en Amé-

rique et en Europe, pour étudier le mode de vie occidental, la médecine 

chinoise et occidentale, la psychologie, et le kyoten, un enseignement 

bouddhiste. Par contre il n'a jamais été au Tibet ou en Inde. 

1914, Selon diverses sources, dont plusieurs livres sur l'histoire du 

reiki édités au Japon, Usui aurait découvert sa capacité de guérisseur 

à cette époque. 

1915, Une nonne tendai, Susuki San, prétend être devenue l'élève de 

Usui jusqu'en 1920. 

1918, Selon Hiroshi Doi, un membre de l'école fondée par Usui, Usui 
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pensait que le but ultime de la vie était de la comprendre. Plus tard, 

toujours selon Doi, il aurait vécu une illumination, et compris que le but 

ultime de la vie était d'atteindre Anshin Rytsu Mei, l'état où l'esprit est 

totalement en paix, savoir quoi faire de sa vie, ne pas s'énerver pour 

rien. Pour atteindre ce but, Usui aurait commencé à pratiquer avec un 

maître Zen. 

1920, Toshihiro Eguchi, ami de Usui, a travaillé de longs mois avec lui. 

Celui-ci l'a décrit comme quelqu'un de très franc et parfois conflictuel. 

Quand ses amis se préoccupaient de son bien-être, il répondait « juste 

pour aujourd'hui tu ne t'inquiéteras pas », ce qui devint plus tard l'un 

des principes du reiki. Il ne supportait pas les imbéciles et pouvait être 

assez corrosif. Il lui arrivait d'être suffisant, colérique, et impatient, 

surtout avec les gens qui voulaient des résultats sans se donner la 

peine. 

Au cours de sa vie, Usui a tissé des liens avec des gens très fortement 

versés dans la spiritualité, dont certains très connus au Japon. Par 

exemple Morihei Ueshiba, le créateur de l'aïkido, Onasiburo Deguchi, 

fondateur de la religion Omoto (2 millions de pratiquants à l'apogée du 

mouvement dans les années 30). Il y a aussi des liens entre Usui et 

Mokichi Okada, le créateur du Johrei, méthode similaire au Reiki, et 

Jigoro Kano, le créateur du judo. Bien entendu, il était également l'ami 

de Toshihiro Eguchi qui fonda plus tard sa propre religion, Tenohira-

Ryouchi-Kenyuka, une forme de Shinto dans laquelle les racines cha-

maniques de cette religion étaient remises en valeur. 

Avril 1921, D'après Tenon-in, probablement le plus ancien étudiant de 

Usui encore en vie, les 5 principes du reiki auraient été écrits à ce 

moment. Bien entendu, on ne parlait pas encore de reiki. 

Mars 1922, N'ayant toujours pas atteint le satori (illumination) du zen, 

Usui demande comment faire à son maître. Celui-ci lui répond « si tu 

veux savoir, meure ! ». Il part donc méditer sur le mont Kurama pour 

trouver un but dans sa vie qui le rendrait heureux et lui permettrait 

d'atteindre cet état. La méditation qu'il a accomplie s'appelle la repen-

tance du lotus. Cette méditation consiste jeûner et à chanter "Namu 

Myoho Renge Kyo" pendant 21 jours. Ceci signifie, "je me consacre à 

l'enseignent du sutra du lotus". Ceci permet d'atteindre la bodhéité de 

la vie de tous les jours. James Deacon met en doute que la méditation 

réalisée par Usui soit la repentance du lotus, parce que selon lui, la 

repentance du lotus n'est pas une pratique tendai. Je pense au con-

traire que la repentance du lotus est une pratique tendai (même si elle 

est reprise au bouddhisme Nichiren). 

Souvent on raconte que le reiki et ses symboles sont venus à Usui en 

un flash dans l'illumination vécue en réalisant cette méditation. C'est 

faux pour plusieurs raisons. Déjà les symboles sont arrivés assez tard 

dans le reiki et sont l'œuvre non seulement de Usui, mais également 

de Eguchi. Ensuite Usui a commencé à enseigner son système avant 

d'avoir réalisé cette méditation. De plus, le système Usui n'est pas 

quelque chose de révélé, mais prend ses racines dans diverses tradi-

tions plus anciennes. Enfin on pense qu'il a réalisé cette méditation 5 

fois dans sa vie. Au départ le système Usui n'avait pas de nom, et on 

l'appelait « méthode pour accomplir sa perfection personnelle », plus 

tard, les étudiants l'ont appelé Usui teate (imposition des mains Usui). 

Le nom de reiki est apparu plus tard, et vient de Ushida et Taketomi et 

non de Usui. 

Au sujet du mont Karuma, il s'agit d'une montagne sacrée située près 

de Kyoto. C'est le cœur spirituel du Japon, de nombreux temples y 

sont installés. C'est également un endroit important pour les arts 

martiaux (je le précise car en occident on oublie trop souvent l'aspect 

spirituel des arts martiaux). Les tengu, des esprits de la montagne, 

enseignaient les secrets de combat aux samurais. Morihei Usheiba, 

créateur de l'aïkido allait souvent dans la vallée de Shojobo avec ses 

étudiants pour s'entraîner. 

Avril 1922, Usui ouvre sa première école à Harajuku, Tokyo. Il utilise un 

petit manuel qu'il a commencé à réaliser vers 1920. La discipline qu'il 

enseigne n'est pas basée sur l'imposition des mains, mais sur la médi-

tation, et la poésie waka (poésie japonaise) de l'empereur Meiji. 

1922, Introduction de la cérémonie du reiju et des techniques d'imposi-

tion des mains par Eguchi. Usui pense que l'orientation que prend Egu-

chi est trop religieuse, mais n'est pas hostile pour autant à ses pra-

tiques. 

1923, Usui intègre le système de grades de Jigoro Kano dans son 

propre système (système utilisé dans le judo). 

1923, Le tremblement de terre de Kanto frappe à 80km de Tokyo, 7-9 

sur l'échelle de Richter. 143.000 personnes sont tuées, 700.000 habi-

tations détruites, 500.000 personnes sont blessées. C'est la plus 

grosse catastrophe naturelle connue au Japon. Usui est devenu assez 

célèbre à cette époque. Le mémorial de Usui dit que Usui Sensei "a 

tendu ses mains d'amour aux personnes qui souffraient". Il a reçu 

suite à cette époque un doctorat honorifique. 

Février 1924, Usui ouvre un nouveau dojo plus grand à Nakano, à l'exté-

rieur de Tokyo. 

Mai 1925, Chujiro Hayashi arrive au dojo de Usui pour étudier ses pra-

tiques. 

Novembre 1925, De nombreux amiraux de la marine joignent le dojo. 

Parmi eux, Ushida et Taketomi qui fonderont leur propre école après la 

mort de Usui le Usui Reiki Ryoho Gakkai. Pour l'instant, les personnes 

actives dans l'élaboration du "système" Usui étaient principalement 

Usui et Eguchi. L'arrivé des amiraux a pas mal changé l'ordre des 

choses et fait évoluer le système. On pense que c'est seulement à ce 

moment que les quatre symboles du reiki, issus d'enseignements 

bouddhistes, ont été introduits au nouveau système émergeant par 

Usui et Eguchi. Ils étaient utilisés comme kotodama pour intensifier la 

concentration. Bien entendu, il n'y avait aucun secret autour de ces 

symboles. Ceci est arrivé avec l'occidentalisation du reiki. Un nouveau 
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système de grades également été mis en place, basé sur quatre ni-

veaux, Shoden, Chuuden, Okuden et Kaiden. 

Janvier 1926, Le système de grades change de nouveau, Shoden inclus 

maintenant Chuuden et comporte quatre sous niveaux, Okudenzenki qui 

remplace Okuden, Okudenkouki et Shinpiden. Alors que Ushida et Ta-

ketomi atteignent le niveau Shinpiden, tandis que Eguchi et Hayashi 

restent Shichidan, le degré maximal dans le premier système. 

9 Mars 1926, Usui meure d'une attaque dans la ville de Fukuyama. Il en 

avait déjà eu plusieurs. 

1926, Quelques mois après la mort de Usui, le dojo déménage dans le 

quartier Shinano Machi. Usui est nommé premier directeur du Usui 

Reiki Ryoho Gakkai a titre posthume. 

Février 1927, Des étudiants de Usui érigent le mémorial Usui dans le 

cimetière du temple Saihoji à Tokyo. 

1928, Eguchi fonde sa propre école. 

1930, Hayashi commence à construire son propre système. 

1931, Egushi et Hayashi quittent le Usui Reiki Ryoho Gakkai. 

1935, Hawayo Takata commence à pratiquer avec Hayashi au sein de 

sa clinique. 

1936, Après un an d'internat dans la clinique d'Hayashi, Takata reçoit 

son deuxième degré. Elle retourne ensuite à Hawaii. 

21 Février 1938, Hayashi va à Hawaii pour faire passer la maîtrise à 

Takata. 

10 mai 1940, Hayashi se fait hara kiri. Beaucoup de personnes en occi-

dent utilisent cet argument pour critiquer le reiki. Le reiki devrait 

rendre heureux, alors comment expliquer ce geste ? Hayashi a fait ce 

geste pour des raisons d'honneur. Le Japon était impliqué dans la 

seconde guerre mondiale, Hayashi était au départ militaire, et la mo-

rale du reiki lui semblait trop incompatible avec la guerre. Il n'avait 

pas d'autre choix pour ne pas faire cette guerre tout en gardant son 

honneur. (source : http://www.reiki-dojo.com/reiki-2.html) 

 

Commentaire : 

LA PRATIQUE DU REIKI ? 

Le REIKI est une technique d'imposition des mains, simple et efficace. 

Pour soi-même et les autres. Le REIKI est un processus simple et puis-

sant. L'énergie canalisée coule partout où elle s'avère nécessaire à 

l'organisme. Les tensions se relâchent, pour le receveur aussi bien 

que pour le donneur, une relaxation profonde est ressentie ainsi 

qu'une sensation de bien être. C'est un moyen simple de prendre soin 

de soi-même et des autres. Le mot «REIKI» est un mot japonais qui 

signifie Énergie de Vie Universelle. 

REI = Universel, Esprit, Essence. 

KI = Énergie de Vie 

L'univers est créé de cette Énergie de vie qui prend des noms diffé-

rents selon les traditions. En chinois, c'est le CHI comme TAI CHI ou 

l'énergie présente en acupuncture. Pour les Chrétiens, c'est la LU-

MIÈRE, L'ESPRIT SAINT. Pour les Hindous, c'est la SHAKTI, KUNDALINI. 

Pour les Russes, c'est le BIOPLASME. Pour l'école ésotérique, c'est la 

FORCE COSMIQUE. D'autres l'appelleront la CONSCIENCE UNIVERSELLE. 

Pour Star War, c'est la FORCE.. Le REIKI est plus une méthode de déve-

loppement de la personnalité à tous les niveaux qu'une méthode de 

guérison dans le sens médical du terme. 

 

Comme vous le remarquez, Usui reçoit de façon étrange son art, cela 

ne remet en rien la qualité du Dr Usui, mais l’étrangeté de la méthode 

nous approche d’une zone dangereuse : l’Astral. Il en est bien cons-

cient puisque le Dr Usui mettra en place des Règles au nombre de 

cinq : 

Juste pour aujourd'hui, Je me libère de toute préoccupation ! 

Juste pour aujourd'hui, Je me libère de toute colère ! 

Juste pour aujourd'hui, Je rends grâce pour mes nombreuses béné-

dictions, 

J'honore mes parents, mes professeurs et mes aïeux ! 

Juste pour aujourd'hui, Je vis ma vie honnêtement ! 

Juste pour aujourd'hui, Je respecte la vie autour de moi sous toute 

forme ! 

 

Nous devons aussi garder à l’esprit que la source serait Bouddhiste, 

mais sans toutefois préciser le courant, le Bouddhisme étant un agglo-

méra d’écoles toutes différentes les unes des autres, avec une qui est 

dite plus contraire que toutes les autres, qualifiée de « moine con-

traire » par la pratique qui ne recherche que le pouvoir matériel et 

s’adonnant à la magie pour y parvenir. Tout ceci ne doit pas non plus 

nous faire oublier le contexte dans lequel naît le Reïki d’avant guerre, 

et le pacte Tibet-Japon avec l’Allemagne nazie. Cette étude ne pourrait 

être complète sans une attentive revue de ce qui se fait tout proche de 

là en Chine et en Inde. 

 

B) Le Feng-Shui 

Historique du Feng shui 

Le Feng Shui découle de la cosmogonie chinoise, c'est à dire la théorie 

de la naissance, de l'organisation et du fonctionnement de l'Univers. 

Les bases de cette cosmogonie ont été définies plusieurs centaines 

d'années avant J-C. 

De là sont nées diverses disciplines comme l'astrologie, l'acupuncture, 
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la phytothérapie, la macrobiotique, le Yi-king, et la géomancie. Ce sont 

justement des géomanciens qui, il y a 4000 ans, s'occupèrent des 

habitations du peuple en démocratisant leur art et en le baptisant 

"Fong Choei". 

Signifiant littéralement "Vent et Eau", cette discipline du bien-être par 

l'environnement vise à aménager l'espace de manière à optimiser la 

circulation de l'énergie cosmique. Le vent (élément Yang) est aérien et 

cherche toujours à aller vers le haut, tandis que l'eau (élément Yin) est 

terrienne et cherche toujours à aller vers le bas. Ces deux forces, 

toujours en mouvement, interagissent et symbolisent l'énergie en 

constante circulation.  

Sans aucun lien avec une quelconque religion ni même une croyance, 

le Feng-Shui n'est pas non plus reconnu comme une science. Il s'agit 

plus d'un mélange de tradition, de philosophie, de sagesse et d'art. 

La force positive "Yang" et la force négative "Yin" sont donc en perpé-

tuelle contradiction, elles s'attirent et se repoussent, croissent et 

décroissent, et cette interaction génère un souffle cosmique, le Chi, 

présent dans toute chose et tout être. Il n'y a qu'un seul Chi (bon ou 

mauvais) et sa qualité dépend de l'environnement. Cette sorte d'onde 

circule en permanence et se transforme continuellement, tout comme 

le vent et l'eau. 

Outre cette énergie non palpable, le Yin et le Yang sont aussi à l'origine 

des éléments constitutifs de la matière, symbolisés par 5 substances, 

à savoir le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l'Eau. À chaque élément 

correspond une série de situations censées se comporter ou agir 

comme l'élément auquel il est lié. Ces correspondances permettent 

d'influer sur l'énergie et de rétablir l'équilibre. 

Car c'est bien là tout l'intérêt du Feng-Shui : équilibrer les forces con-

traires pour atteindre une certaine harmonie et améliorer ainsi la 

qualité de la vie, c'est à dire la santé, la richesse, le bien-être, l'amour, 

le succès… 

L'énergie cosmique parcourt tout l'Univers, elle est donc présente 

dans la nature tout entière. Cette tendance universelle du Feng-Shui 

explique son incroyable succès partout dans le monde. 

 

C) Le magnétisme Pranique 

Historique du magnétisme Pranique ou Ayurveda 

I - Des origines à la naissance de l'Âyurveda 

Les plus anciennes données sur les connaissances et les pratiques 

médicales en Inde nous sont fournies par les restes matériels de la 

Civilisation dite "de l'Indus" (2500-1500 environ avant J.-C.). Les ves-

tiges de Mohenjo-Daro sur le bas Indus et de Harrapâ, plus au nord, 

attestent l'existence en Inde d'une civilisation d'un si haut niveau, dès 

le troisième millénaire avant notre ère, qu'il est permis de penser que 

la médecine pouvait déjà y être assez avancée. On sait que ces cités 

entretenaient des relations commerciales avec la Mésopotamie. Ces 

relations commerciales ont peut-être favorisé l'échange, sinon de 

concepts scientifiques ou de théories, au moins de connaissances 

pratiques et de recettes médicales, entre les deux civilisations. Or, dès 

cette époque, il y avait déjà en Mésopotamie des médecins qui possé-

daient une connaissance non négligeable des vertus curatives de nom-

breuses plantes et remèdes d'origines minérale et animale. 

Certaines substances découvertes dans les ruines de Mohenjo-daro ou 

Harappâ peuvent avoir servi de remèdes. Les fouilles ont surtout mis 

en évidence des installations de balnéation publiques et privées, re-

liées par des tuyaux en terre cuite à un système d'égouts collecteurs 

épousant le tracé des rues. Ces dispositions remarquables, sans équi-

valent dans l'Antiquité, traduisent un souci d'hygiène qui, sans être 

nécessairement fondé sur des conceptions de prophylaxie et de théra-

peutique, constituait une réponse à l'insalubrité de la vallée de l'Indus. 

Mais c'est surtout à travers les livres sacrés de la religion védique que 

l'on peut se faire une opinion sur l'art médical en Inde jusqu'à l'avène-

ment du bouddhisme. Au cours de la période védique seront élaborées 

des notions qui serviront de base à une médecine savante qui a eu un 

immense succès dans tout le Monde indien et même au-delà. Elles se 

rapportent notamment au rôle cosmique et somatique des eaux, du feu 

et du vent, et apparaissent dans la couche la plus ancienne de la litté-

rature védique, celle des Samhitâ ou "collections" d'hymnes, de chants 

liturgiques et de formules sacrificielles ou magiques, qui constituent le 

Veda proprement dit (1500-1000 av. J.-C.). 

A défaut d'exposé descriptif, les informations qu'on peut tirer du Veda 

permettent de se faire une idée des rudiments qu'on pouvait alors 

posséder sur l'anatomie, la physiologie, les maladies et la thérapeu-

tique. Par exemple, pour les auteurs védiques toute la physiologie 

repose sur la circulation de "souffles" organiques. L'examen des prin-

cipaux textes védiques qui contiennent les noms de ces souffles 

montre que, dès l'époque de leur rédaction, la physiologie pneuma-

tique, qui a dominé plus tard la médecine indienne et le yoga, était déjà 

en formation. On ignorait cependant les causes véritables des diverses 

maladies. Leurs origines, lorsqu'elles se trouvent rapportées, sont 

plutôt d'ordre magique que d'ordre pathogénique. En effet, la plupart 

des affections nommées sont généralement considérées comme la 

conséquence d'une infraction à l'ordre du Monde tant cosmique que 

moral, et présentées comme l'œuvre de divinités offensées ou d'enti-

tés malfaisantes, démons et sorciers. La thérapeutique védique est 

surtout magique. Elle part du principe que la toute-puissance divine 

peut suspendre le mécanisme automatique de la rétribution des fautes 

commises. Elle consiste principalement en formules qu'on devait réci-

ter pour implorer le pardon des dieux, expulser les démons ou briser 

les enchantements des sorciers. Leur récitation s'accompagnait 

d'opérations magiques ayant pour objet de renforcer l'efficacité des 

charmes curatifs. 
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On n'était cependant pas sans avoir remarqué les effets de certaines 

plantes sur l'organisme, et leur usage à des fins thérapeutiques est 

attesté dès l'époque védique, ainsi qu'en témoigne un hymne bien con-

nu de l'Atharvaveda qui leur est consacré. Mais la plupart d'entre elles 

ont dû plus souvent jouer le rôle d'ingrédients magiques que celui de 

drogues véritables. 

C'est seulement vers la fin de la période védique que la médecine in-

dienne a commencé à devenir observatrice et rationnelle pour se 

constituer progressivement en un système cohérent auquel a été 

donné le nom d'Âyurveda, le "Savoir (veda) sur la longévité (âyur)". Ce 

Savoir est théoriquement divisé en huit branches: 

 

I - chirurgie générale, 

 oto-rhino-laryngologie et ophtalmologie, 

 thérapeutique générale, 

 toxicologie, 

 démonologie, 

 obstétrique et pédiatrie, 

 médecine tonifiante, 

 médecine des aphrodisiaques. 

En fait, bien peu de traités anciens suivent cette division qui a surtout 

été en vogue chez des auteurs plus récents. Quant à leur matière, elle 

représente en réalité le fruit de l'activité d'observation et de spécula-

tion médicales au cours des sept ou huit siècles qui ont précédé l'ère 

chrétienne. 

 

II - L'Epoque des grands corpus médicaux 

La doctrine classique de l'Âyurveda se présente toute formée dans 

deux volumineux traités du début de l'ère chrétienne, la Carakasamhitâ 

(Collection de Caraka) et la Sushrutasamhitâ (Collection de Sushruta), 

qui sont les plus anciens textes médicaux sanskrits parvenus jusqu'à 

nous. Bien que ces deux oeuvres concordent remarquablement dans 

leurs enseignements généraux, elles sont trop différentes pour suppo-

ser que l'une est l'imitation de l'autre. Mais elles reposent manifeste-

ment sur un même fonds doctrinal plus ancien. 

La Carakasamhitâ passe pour contenir l'enseignement du sage âtreya 

Punarvasu, recueilli par l'un de ses disciples, Agnivesha, et remanié 

par Caraka. âtreya et Agnivesha appartiennent à la légende, mais 

Caraka a des chances d'avoir été un personnage historique. Le texte 

qui nous est parvenu comprend des parties plus récentes ajoutées 

lors de sa révision, au IXe siècle, par un auteur du Cachemire. Mais 

l'essentiel du contenu est beaucoup plus ancien puisque Caraka lui-

même n'a fait que reconstruire un ouvrage déjà existant cité sous le 

nom d'Agniveshatantra, le "livre d'Agnivesha". 

De même, la Sushrutasamhitâ, qui constitue la principale source 

d'information sur la chirurgie indienne, n'est pas l'oeuvre personnelle 

de Sushruta qui n'a fait lui aussi que recueillir une tradition médicale 

déjà constituée. La date de sa rédaction n'est pas connue. Le texte 

primitif aurait été remanié et augmenté par un auteur appelé Nâgârju-

na que la tradition a identifié au philosophe bouddhiste du même nom 

(Ier-IIe siècles après J.-C.). 

Composés sans plan didactique préétabli et reflétant surtout des en-

seignements oraux donnés au jour le jour, ces deux traités ont fait 

l'objet, dès avant le Xe siècle, de commentaires très élaborés destinés 

à en clarifier et en préciser la teneur. 

Parmi les autres traités qui ont vu le jour au cours de la période clas-

sique, les principaux sont la Bhelasamhitâ, l'Ashtângasamgraha et 

l'Ashtângahrdayasamhitâ. La Bhelasamhitâ, qui dérive de l'enseigne-

ment d'Âtreya, comme la Carakasamhitâ, constitue une collection bien 

distincte et de date probablement plus ancienne que la Carakasamhitâ. 

L'Ashtângasamgraha et l'Ashtângahrdayasamhitâ sont de Vâgbhata, 

l'auteur le plus célèbre après Caraka et Sushruta. Il s'agit sans doute 

de deux recensions différentes d'un même traité médical dont les 

enseignements concordent généralement avec ceux de Caraka et de 

Sushruta. Mais c'est l'Ashtângahrdayasamhitâ qui est demeuré l'ou-

vrage le plus usité de cet auteur. On ignore à quelle époque vécut 

Vâgbhata. Il semble qu'on doive le placer au VIIe siècle ou un peu 

après. Il est en tout cas antérieur au Xe siècle. Le pélerin chinois Yi 

Jing, qui visita l'Inde de 673 à 695, parle, sans le nommer, d'un ou-

vrage alors récent résumant les huit branches de la médecine. On a 

pensé qu'il visait l'oeuvre de Vâgbhata, mais il peut aussi s'agir du 

Yogashataka, "La centurie des formules", auquel la description de Yi 

Jing convient parfaitement. Cet abrégé de la médecine consiste, 

comme son nom l'indique, en une suite de cent formules thérapeu-

tiques distribuées suivant les huit divisions théoriques de l'Âyurveda. 

 

III - Autres traités médicaux 

A côté des grands traités classiques et de leurs commentaires existe 

une littérature médicale foisonnante comprenant d'autres traités 

généraux, des manuels spécialisés et des répertoires de matière mé-

dicale. Mâdhavakara, un auteur du VIIIe siècle, a laissé un Rogavi-

nishcaya, "Diagnostic des maux", plus connu sous le titre de Mâdhava-

nidâna, "Etiologie selon Mâdhava", où il traite spécialement des causes 

et des symptômes des différentes maladies, en reprenant de façon 

systématique les données de Caraka, Sushruta et Vâgbhata. C'est 

probablement aux alentours de l'an 1000 que Vrnda a composé son 

Siddhayoga, "Préparations parfaites" qui suit pas à pas, en le complé-

tant par une foule de données relatives à la thérapeutique, le traité de 

Mâdhavakara. Un recueil de thérapeutique du même genre a été com-

posé par Vangasena (vraisemblablement entre 1050 et 1100). 
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IV - L'évolution de l'Âyurveda 

Une fois fixées, les doctrines ayurvédiques d'interprétation de la cons-

titution du corps, des fonctions vitales et des maladies n'ont guère 

varié au cours des siècles suivants. En revanche, de nombreuses ac-

quisitions ont eu lieu dans le domaine des méthodes de diagnostic et 

surtout dans celui de la thérapeutique. 

Une des principales innovations est l'examen du pouls (nâdîparîkshâ) 

qui ne semble pas connue avant le VIIIe siècle. Les traités de Caraka, 

Sushruta et Vâgbhata n'en parlent pas. La méthode n'est véritablement 

décrite qu'à partir de la Shârngadharasamhitâ (XIIIe ou XIVe siècle) et 

un certain nombre de petits traités mal datés mais manifestement 

modernes lui ont été entièrement consacrés. On a pensé que l'idée 

avait pu en être empruntée à la Chine mais la méthode indienne est 

différente. 

On note aussi des divergences entre la nosologie exposée dans la 

Shârngadharasamhitâ et le système nosologique du Mâdhavanidâna. 

De nouveaux noms de maladies sont mentionnés dans les textes. La 

syphilis est décrite pour la première fois, sous le nom de phirangaro-

ga, dans le Bhâvaprakâsha de Bhâvamishra (XVIe siècle). 

Après l'époque des grands traités, des drogues nouvelles, comme 

l'opium, ont été introduites dans la pharmacopée, tandis que des 

plantes déjà connues ont été promues au rang de panacées. C'est 

notamment le cas de la harîtakî, Terminalia Chebula Retz, que Caraka 

range parmi les plantes contre les hémorroïdes et les maladies de 

peau. Des substances étrangères ont fait leur apparition dans les 

prescriptions alimentaires, tel le piment, originaire d'Amérique et 

introduit par les Portugais. On note par ailleurs l'apparition d'un plus 

grand nombre de préparations minérales dont l'introduction dans la 

thérapeutique coïncide avec le développement de l'alchimie au cours 

de la période médiévale. 

 

V - La diffusion de l'Âyurveda 

L'Âyurveda a eu une aire d'expansion très vaste. Bien avant l'expédition 

d'Alexandre le Grand, les communications entre la Grèce et l'Inde 

étaient aisées à travers l'Empire perse achéménide. On pouvait passer 

de l'Inde en Grèce non seulement en atteignant l'Ionie par le Sud ou le 

Centre de l'Asie Mineure, mais aussi par le Pont-Euxin et la Thrace. Les 

intermédiaires, Grecs, au service des Achéménides qui régnaient à la 

fois sur des terres grecques et indiennes, et Indiens même, n'ont pas 

manqué pour assurer des échanges scientifiques entre l'Inde et la 

Grèce, parallèlement aux relations commerciales. On sait par ailleurs 

que des médecins égyptiens, grecs et indiens rivalisaient à la cour de 

Suse. Dioscoride et Pline ont décrit un certain nombre de drogues 

indiennes. 

C'est sans doute à la notoriété qu'elle avait acquise en Perse avant 

l'islamisation que la médecine indienne doit d'avoir été activement 

étudiée au début de la formation de la médecine arabe. En effet, une 

version persane de la Carakasamhitâ a été traduite en arabe dès 

l'époque des premiers califes 'abbâsides (VIIIe siècle). Sous le règne 

du fameux calife Hârûn ar-Rashîd (786-809), on traduisit entre autres 

traités celui de Sushruta. Hârûn ar-Rashîd lui-même aurait reçu les 

soins d'un médecin indien. Des traductions du Mâdhavanidâna et de 

l'Ashtângahrdayasamhitâ sont citées dans des textes arabes. Un résu-

mé très complet des doctrines âyurvédiques nous est fourni dans le 

Firdaws al-Hikmat composé en 850 par 'Alî ibn Rabban at-Tabarî. Au Xe 

siècle, le pharmacologue Abû Manshûr Muwaffaq ibn 'Alî al-Harawî a 

utilisé, à côté des sources grecques, un certain nombre de matériaux 

d'origine indienne, pour composer son traité sur les propriétés des 

drogues. Abû Bakr Muhammad ar-Râzî, plus connu sous le nom de 

Rhazès, connaissait aussi la médecine indienne. 

Mais c'est surtout dans les contrées où la culture indienne a été intro-

duite avec le bouddhisme que l'Âyurveda a obtenu le plus de succès. En 

effet, le bouddhisme a toujours attaché une grande importance à la 

santé physique et l'existence d'hôpitaux et de dispensaires boud-

dhiques a joué un grand rôle dans la propagation des théories médi-

cales et de la thérapeutique indiennes. La littérature bouddhique, en 

particulier le Canon pâli, contient de nombreuses allusions à la science 

médicale. On a même soutenu l'hypothèse d'une médecine bouddhique 

qui aurait rénové l'Âyurveda. Il est vrai que certains textes médicaux 

attribués à des auteurs bouddhistes, ou soi-disant tels, sont en pro-

grès sur les traités classiques de Caraka et Sushruta, mais c'est sim-

plement parce qu'ils sont plus récents et moins inféodés à la tradition. 

Avec le bouddhisme l'Âyurveda a d'abord pénétré en Asie centrale. Des 

fouilles qui y ont été entreprises, à la fin du XIXe siècle et au début du 

XXe, ont livré plusieurs ouvrages médicaux. C'est ainsi qu'on a retrou-

vé, dans la région de Koutcha, des fragments du Yogashataka et au 

Turkestan un fragment de la Bhelasamhitâ datant probablement du IXe 

siècle. 

D'Asie centrale, la réputation des drogues indiennes a gagné la Chine, 

dès la seconde moitié du premier siècle. Un recueil de prescriptions de 

Sun Simiao (581-682) cite des plantes médicinales de provenance 

indienne. Au Japon, plusieurs plantes médicinales indiennes ont été 

conservées dans le trésor du Shoso-In qui fut dédié au Grand Bouddha 

de Nara, après la mort de l'Empereur, vers 748. 

L'Âyurveda indien a fait fortune au Tibet où, dès le VIIIe siècle, de nom-

breux traités de médecine âyurvédique ont été traduits du sanskrit en 

tibétain, notamment l'Ashtângahrdayasamhitâ de Vâgbhata et le Yogas-

hataka de Nâgârjuna. Plusieurs recueils de matière médicale et des 

textes alchimiques ont été également traduits en tibétain et incorpo-

rés à l'immense encyclopédie bouddhique du bsTan-'gyur (prononcer 

Tandjour). L'Âyurveda a fourni à la médecine tibéto-mongole l'essentiel 
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de ses bases théoriques classiques et une grande partie de sa pra-

tique. 

C'est également à la suite du bouddhisme que l'Âyurveda a pénétré à 

Ceylan, au début de l'ère chrétienne. Les Birmans ont eux aussi adopté 

la médecine indienne dont les méthodes au Siam ont concurrencé 

l'acupuncture chinoise. Au Cambodge ont été retrouvées des stèles de 

fondation d'hôpitaux qui témoignent du développement de l'assistance 

médicale sous le règne du roi bouddhiste Jayavarman VII (1181-1218). 

Aujourd'hui, les médecines traditionnelles d'Asie du Sud-Est restent 

profondément marquées par ces influences. 

VI - Médecine occidentale et Âyurveda 

Jusqu'à la fin du XVe siècle, il n'y avait eu que des contacts intermit-

tents entre l'Inde et l'Europe. Mais en atteignant le port de Calicut, en 

1498, Vasco de Gama donne aux Portugais la possibilité de créer un 

empire. Les Portugais ne sont que des précurseurs. Ils sont relayés au 

XVIIe siècle par les Hollandais, les Anglais, les Danois et les Français. 

Toutefois, ce sont les Anglais qui vont déployer l'activité la plus impor-

tante, après la création de l'East India Company (1600). Cependant, au 

XVIIIe siècle, après l'éviction des Français (1740-1763) et la défaite du 

Mysore (1799), dernière grande puissance indépendante du Deccan, les 

Anglais étendent rapidement leur domination au reste de l'Inde. 

Un des premiers médecins européens en Inde est le Portugais Garcia 

da Orta. Arrivé à Goa en 1534, il restera en Inde jusqu'à sa mort en 

1570. Au siècle suivant, un Français, François Bernier (1620-1688), 

docteur en médecine de la Faculté de Montpellier, exerce à la cour 

d'Aurangzeb. Dès 1674, un chirurgien français est présent à San-

Thomé. Mais ce sont les Anglais qui vont développer l'action sanitaire 

et favoriser la diffusion de la médecine moderne en Inde, en luttant 

contre les épidémies et en créant les premiers hôpitaux et les pre-

miers établissements d'enseignement médical. A côté des médecins et 

des chirurgiens de l'East India Company apparaissent, dès 1784, des 

officiers de santé de l'armée britannique. Le nombre des médecins ne 

suffisant pas à leur tâche, les autorités font appel, très tôt, au con-

cours d'auxiliaires indigènes, souvent recrutés parmi les médecins 

traditionnels locaux, les "native doctors". 

En Inde, comme dans beaucoup d'autre pays d'Asie, la médecine tradi-

tionnelle a continué à conserver un crédit important, surtout parmi les 

populations auxquelles la médecine moderne n'est pas accessible. 

D'autre part, beaucoup d'Indiens sont restés convaincus de la supério-

rité de la médecine âyurvédique sur la médecine occidentale, en face 

de laquelle la science traditionnelle a d'ailleurs longtemps affiché l'at-

titude de réserve et même d'ignorance systématique qu'elle avait 

adoptée, quelques siècles auparavant, face à la médecine gréco-arabe 

introduite par les musulmans. 

 

VII - La renaissance de l'Âyurveda 

La renaissance de l'Âyurveda a été favorisée, dès le XIXe siècle, par un 

certain nombre d'initiatives privées qui ont abouti à la création d'insti-

tutions et d'associations, souvent patronnées par les autorités locales. 

Le All India Ayurvedic Congress est fondé en 1907. A Calcutta, en 1916, 

est créé un premier collège d'Âyurveda avec un hôpital, établissement 

qui deviendra un collège d'état. Dans la même ville est fondée, en 1921, 

une "Société d'Enseignement des Traités Médicaux ". 

Une école de médecine traditionnelle, le Govinda Sundarâ Âyurveda 

Vidyâlaya, est fondée en 1922 par un médecin traditionaliste, Kavirâja 

Ramchandra Mallick, avec l'appui du Mahârâja de Cossimbazar. Une 

dizaine d'années plus tard, Kavirâja Gaganath Sen (1877-1945) fonde le 

Vishvanâtha Âyurveda Mahâvidyâlaya, dans le but de restaurer l'Âyur-

veda sur des bases scientifiques en introduisant l'étude de la méde-

cine moderne dans son programme d'enseignement. Mais ce type d'ini-

tiative suscita les critiques des partisans d'un "Âyurveda 

pur" (shuddha-Âyurveda) hostiles à l'introduction de disciplines mo-

dernes dans les programmes de formation. 

On voit aussi apparaître les premières institutions officielles. En 1924-

1925, le gouvernement de Madras fonde la Government School of In-

dian Medicine. Peu de temps après, des expériences similaires sont 

réalisées dans d'autres provinces: création du Bihar Government 

Âyurveda Vidyâlaya à Jagganathpur, du Muzaffarpur Government Âyur-

veda Vidyâlaya, d'un collège d'Âyurveda et de médecine yûnânî à Delhi, 

etc. 

A divers intervalles, entre 1921 et 1958, des commissions ont été réu-

nies pour faire le point sur la situation de la médecine traditionnelle et 

réfléchir aux conditions de son renouveau. C'est sur la base de leurs 

recommandations que l'enseignement et la pratique de l'Âyurveda ont 

été organisés. Il existe actuellement en Inde un grand nombre d'écoles 

de médecine traditionnelle avec hôpitaux d'application et centres de 

soins. L'enseignement a été modernisé. A côté des classiques médi-

caux sanskrits, on étudie maintenant l'anatomie et la physiologie mo-

dernes. Dans les centres de soins et les hôpitaux âyurvédiques, l'éta-

blissement du diagnostic se fonde le plus souvent sur les caractéris-

tiques cliniques données par les traités de Caraka, Sushruta, Vâgbhata 

et Mâdhava, mais on a aussi recours de nos jours à des analyses médi-

cales courantes. (Source : http://ayurveda.france.free.fr/ayurveda/

histoire.htm) 

 

D) Les Guérisseurs, Rebouteux 

Histoire du magnétisme en occident 

MAGIE ET MÉDECINE 

   Aux temps les plus anciens de l'humanité, magie et médecine se 

confondent. Comme l'astrologie et l'astronomie, l'alchimie et la chimie. 

Nu, désarmé et craintif, l'homme primitif cherche d'abord à se proté-
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ger contre les forces d'une nature hostile et pleine de dangers. Pour 

survivre, il lui faut quotidiennement disputer sa nourriture, trouver un 

abri contre les bêtes féroces. Dans son ignorance du mécanisme des 

forces en présence, il se voyait entouré de forces supérieures, toutes 

puissantes, souvent néfastes, parfois propices, peuplant son environ-

nement d'êtres à la fois naturels et surnaturels, fauves, démons, 

orages, foudre, flammes, génies, esprits, fantômes. Pour se les conci-

lier, l'homme invente des gestes (un rituel magique), des mots (la 

prière), et un don de quelque chose de précieux (le sacrifice).  

 

RELIGIONS 

   Les religions se constituèrent à partir de ces pratiques magiques. Le 

premier guérisseur fut l'homme (ou la femme) qui, posant sa main (ou 

une plante) sur le corps d'un compagnon malade ou blessé, se rendit 

compte qu'il le soulageait. Ce geste devint sacré. (Peut-être la décou-

verte des vertus de l'eau remonte-t-elle à la même époque.) Au sein de 

chaque clan primitif, un homme apprit empiriquement les gestes qui 

soulagent, les pratiques qui sauvent, les plantes qui guérissent, deve-

nant ainsi l'intercesseur entre la divinité et les hommes, le prêtre et le 

sacrificateur. Dans la plupart des religions primitives, l'on retrouve 

des cérémonies dont le but est de rendre les divinités propices. Re-

groupés par tribus, nos ancêtres, revêtus de peaux de bêtes, de 

plumes, d'os ou de coquillages, tentaient d'attirer sur eux la faveur des 

dieux, de conjurer le sort par des sacrifices humains ou d'animaux. 

 

LA PRÉHISTOIRE 

   Dans les cavernes et les grottes, dont certaines remontent à près de 

trente mille ans, ils nous ont laissé des fresques, des signes, des ob-

jets décorés qui nous rappellent les pratiques magiques qui leur per-

mettaient d'exorciser et de dompter les forces mystérieuses de la 

nature, de vaincre la maladie et de repousser la mort. (Voir dans les 

Calanques, la fabuleuse Grotte Cosquer, découverte récemment, Alta-

mira et Lascaux, ou, plus proche de nous dans le temps, cette admi-

rable amphore scythe du Musée de l'Ermitage à St Pétersbourg, dont 

la délicate gravure demeurée intacte, représente trois scènes de 

thérapeutique: une extraction dentaire, la pose d'une attelle sur un 

membre fracturé et des passes magnétiques. Durant les premiers 

millénaires de la civilisation, l'art de guérir resta une spécialité sacer-

dotale, une pratique dont le savoir se transmettait de père en fils ou 

de maître à élève. Les anciens voyaient derrière chaque maladie un 

diable ou un mauvais esprit. En Mésopotamie, on considérait la maladie 

comme le châtiment d'un péché, préjugé que l'on retrouve curieuse-

ment dans notre civilisation avancée, face au sida, et dans la dé-

marche de nombreux charlatans qui affirment au consultant qu'il est 

envoûté ! L'homme découvrit très tôt le mystérieux pouvoir de cause à 

effet qui semblait émaner de son regard et de ses mains tendues. Sur 

des bas reliefs égyptiens, on voit le dessin d'un personnage debout, les 

deux mains tendues vers une personne assise. Des doigts du premier 

on voit rayonner vers la seconde, un flux des croix ansées qui symboli-

sent sans doute l'énergie vitale. Préfiguration du magnétisme humain ? 

Sur d'autres, sont représentées des scènes de traitement par hyp-

nose. Au cours des cérémonies religieuses, à vocation thérapeutique 

ou de protection, les prêtres chaldéens, babyloniens, hindous, chinois, 

égyptiens, employaient, pour obtenir l'état de transe, des procédés 

magiques, ressemblant fort à de l'hypnose. 

LES MYSTÈRES 

   Dans la préparation des "mystères", la méditation, un jeûne prolongé 

et l'abstinence facilitaient chez les participants l'apparition de l'extase 

collective, que des musiques syncopées, des fumigations, et l'absorp-

tion de stupéfiants poussaient au paroxysme. On retrouve aujourd'hui 

encore ce cérémonial chez des peuplades restées proches de leurs 

traditions ancestrales, chez les Malbars de l'Ile de la Réunion par 

exemple. Bien que les Hébreux condamnent la magie comme coutume 

païenne et lapidaient les magiciens, les prêtres du Temple de Salomon 

portaient sur la poitrine une plaque de métal précieux, ornée de 6 

gemmes brillantes et de six gemmes mates. Ces pierreries qu'ils 

fixaient intensément au cours des cérémonies, leur permettaient d'ac-

céder à l'état d'extase visionnaire. Par ailleurs, on découvre dans le 

Talmud, l'emploi de la suggestion dans le traitement de nombreuses 

maladies, une place prédominante étant faite à l'hypnose.  

   Dans la Bible, les descriptions de méthodes thérapeutiques magné-

tiques, par imposition des mains ou le "souffle", sont nombreuses. Il 

n'y a pas si longtemps encore, au Maroc, chez certaines tribus ber-

bères, les Hamadchas par exemple, des cérémonies de "purification" 

donnaient lieu à des scènes hallucinantes. Dansant longuement autour 

du tombeau d'un saint en se tenant étroitement par l'épaule, aux sons 

d'une musique sourde et rythmée, à répétitions lancinantes, les fidèles 

s'insensibilisaient peu à peu jusqu'à ce que cet engourdissement de 

l'activité cérébrale, leur fît perdre connaissance durant des heures. Et 

l'on assistait alors à des duels de somnambules, au cours desquels les 

"endormis", parmi lesquels de grands malades, se donnaient des 

coups de hache sur la tête, sans apparence de sensibilité, pour chas-

ser les mauvais esprits cause de leur maladie! Aujourd'hui l'on redé-

couvre officiellement les pouvoirs thérapeutiques de la transe et de 

l'hypnose, que les guérisseurs utilisent depuis des millénaires. 

 

MÉDECINE SAVANTE 

   Ce fut probablement à Athènes, sous l'autorité d'Hippocrate, que les 

Grecs développèrent le premier système médical rationel en essayant, 

non plus simplement d'appliquer des recettes retransmises par la 

tradition (médecine magique), mais d'apprendre à connaître le méca-

nisme de la maladie et le fonctionnement de la guérison. Pourtant, là 

encore, le cordon ombilical entre savoir et connaissances acquises 

n'était pas coupé : on enseignait la médecine dans le temple d'Asclé-
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pios. A Rome, c'était au Temple d'Esculape que les malades venaient 

implorer la guérison. Les prêtres les endormaient, et durant ce som-

meil provoqué (l'incubation), le dieu apparaissait en rêve aux élus et 

leur indiquait les moyens d'atteindre la guérison. ((Méthode reprise 

deux mille ans plus tard par Edgar Cayce).  

   Les Romains conservèrent longtemps encore leurs empiriques, igno-

rant la médecine savante et organisée, avant de se laisser soigner par 

les médecins grecs, parfois plus efficaces, mais dont ils méprisaient la 

vénalité. Car, jusque là, ni les prêtres ni les guérisseurs populaires ne 

réclamaient d'honoraires pour leurs soins. La rétribution restait un 

don. Paradoxalement, il semble que le succès de la médecine hellé-

nique découla de cette exigeance pécuniaire, en vertu de l'éternel 

principe que "ce qui coûte cher, doit être bon.". (Caton l'ancien disait 

de ces praticiens qu'ils "exercent leur art par esprit de lucre, pour 

gagner notre confiance..".) Plus tard, Galien prolongea les fondements 

de la médecine d'Hippocrate en développant le raisonnement clinique, 

et jeta les bases de l'établissement du diagnostic. Parallèlement à 

cette médecine savante, réservée aux riches, à la fois scientifique, 

religieuse et philosophique, subsista une médecine populaire, empi-

rique et traditionnelle à laquelle les riches et les puissants recouraient 

au besoin quand la première avait échoué. Les connaissances médi-

cales "scientifiques" inculquées de professeur à élève s'acquéraient 

dans des écoles, le savoir empirique se transmettait sur le tas, de 

mère à fille et de père en fils. 

 

L'ÈRE CHRÉTIENNE 

   Après la dislocation de l'Empire romain, la religion chrétienne triom-

phante privilégia les aspects spirituels et sacrés au détriment des 

aspects matériels de l'humanité. Le pouvoir ecclésiastique plaça la 

médecine savante sous haute surveillance. La hiérarchie sacerdotale 

maintint les médecins dans un rôle subalterne, leur interdisant l'expé-

rimentation, et relégua les guérisseurs empiriques au rang de 

"sorciers". Les seuls thaumaturges que l'Église toléra furent les 

prêtres guérisseurs, les saints faiseurs de miracles qui étonnaient les 

foules par leur charisme, guérissant par l'imposition des mains en 

souvenir du Christ, selon les préceptes de l'Evangile: Ils imposeront 

leurs mains aux malades, et les malades seront guéris. (Marc 16/18), 

ou par l'application du crucifix sur les blessures.  

   Curieusement, selon une tradition qui remonte à Robert II le Pieux 

(996-1031), les rois de France (et d'Angleterre) acquéraient par la 

vertu du saint chrême dont ils étaient oints lors de la cérémonie du 

sacre, le pouvoir miraculeux de guérir les malades, particulièrement 

ceux atteints d'écrouelles, (fistules provoquées par l'adénite cervicale 

chronique d'origine tuberculeuse). Ainsi, lors du sacre ou de certaines 

cérémonies religieuses, le roi usait de son pouvoir de thaumaturge en 

guérissant des centaines de malades, dessinant sur leur visage le 

signe de la croix, en prononçant la formule rituelle: "Le roi te touche, 

Dieu te guérit". En Angleterre, plus de 50 000 malades venaient 

chaque année chercher la guérison par la "main royale" auprès 

d'Edouard le Confesseur (1052-1108) ou de Philippe Ier et repartaient 

guéris en grand nombre. Cette royale coutume persista en France 

jusqu'au 19e siècle.  

 

L'ÂGE D'OR 

   L'âge d'or de la cueillette des simples, des "remèdes de bonne 

femme", de la médecine empirique, sorcière et magique dura quinze 

siècles. Albert-le-Grand, Arnaud de Villeneuve, Nostradamus, Para-

celse, pour ne citer que les plus grands furent à la fois mages et mé-

decins. Agrippa de Nettesheim (1486-1535), premier médecin de la 

cour de François Ier et de Louis de Savoie, contemporain de Paracelse, 

fut emprisonné à cause de ses exorcismes et de ses "enchantements". 

Il fut libéré, grâce aux guérisons qu'il obtint pendant son emprisonne-

ment, en appliquant sa méthode hypno-magnétique. Paradoxalement, 

ce fut à l'aube du 19e siècle, lorsque la médecine enfin libérée de tout 

carcan religieux ou philosophique allait redevenir expérimentale, que 

survint le grand schisme, la médecine officielle reléguant avec mépris 

au rang de charlatans ceux d'entre eux qui pratiquaient le magnétisme 

(ou même l'oméopathie). 

 

LE MAGNÉTISME 

 "Les miracles ne sont pas en contradiction avec la nature; ils ne sont 

en contradiction qu'avec ce que nous savons d'elle."  

(Saint-Augustin) 

     Le véritable père du magnétisme humain, est le docteur Franz An-

ton MESMER (1734-1815. Dans sa thèse de doctorat (Thèse physico-

médicale sur l'influence des plantes 1776) il jeta les bases de sa doc-

trine qui souleva le plus vif enthousiasme et les plus véhémentes con-

testations. Durant des années il soigna des milliers de malades dans 

son fameux "baquet", s'intéressant également à l'hypnose et l'expéri-

mentant sur ses malades. Mais, en 1784, deux commissions officielles 

diligentées par l'Académie et par le Roi, déclareront le magnétisme 

animal sans base scientifique et même dangereux pour les bonnes 

mœurs ! Seul parmi les académiciens, le célèbre Antoine-Laurent de 

Jussieu (1748-1836), gloire de la botanique, savant de réputation mon-

diale, défendra courageusement Mesmer en confirmant, envers et 

contre tous, l'existence du fluide magnétique. Ce savant n'en démordra 

jamais, malgré les multiples pressions de ses pairs. Nonobstant le 

discrédit dans lequel tomba le magnétisme mesmérien, il conserva des 

disciples tels Armand de Chastenet, marquis de Puységur (1751-1825) 

et Deleuze.  

 

LE FLUIDE MAGNÉTIQUE 
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   L'année même de la condamnation du magnétisme animal par les 

Académies (1784), Puységur privilégie la notion de "transfert" de vo-

lonté du magnétiseur sur le magnétisé, qui n'existait qu'à l'état em-

bryonnaire dans la doctrine de Mesmer. Il utilisa le magnétisme dans 

ses nombreuses expériences de somnambulisme artificiel, perfection-

nant la technique de l'hypnose. Deleuze, qui fréquenta Jussieu au Mu-

séum, estime lui aussi qu'un fluide émane du magnétiseur. Rappelons 

sa superbe explication: "Le fluide magnétique est une émanation de 

nous-mêmes, dirigé par la volonté. Magnétiser pour guérir, c'est se-

courir avec sa vie, la vie défaillante d'un être souffrant." En 1821 l'Aca-

démie de Berlin décerna un prix au meilleur mémoire sur le magné-

tisme et réhabilita les travaux de Mesmer. Au milieu du 19e siècle, le 

baron du Potet déclare: "Le fluide n'est point une substance qui puisse 

être pesée, mesurée, condensée. C'est une force vitale comme le prin-

cipe newtonien d'interaction ou de la gravitation universelle." 

- Ah! Ne m'en parlez pas ! Ce sont tous des cinglés ! 

- Mais encore ? 

   Le 19e siècle connut la longue querelle entre les Animistes 

(Alexandre Bertrand, Abbé de Faria) pour qui le fluide n'existe pas, 

adeptes de l'hypnose, de la "concentration", et les Fluidistes (du Potet, 

Sennevon, La Fontaine) qui maintiennent la tradition du magnétisme. 

Ces disputes souvent féroces entravent et discréditent le magnétisme 

dont l'unique but devrait être de soigner. En tout état de cause, 

l'œuvre de Franz-Anton Mesmer reste originale, car elle fut la pre-

mière et courageuse tentative d'explication des effets connus de l'im-

position des mains par l'existence d'un fluide animal. A la fin du 19e 

siècle le magnétisme quitte le terrain des joutes scientifiques pour 

plonger dans l'univers étrange et trouble de l'occultisme. Nous voyons 

s'affronter les adeptes du spiritisme hermétique, du matérialisme 

rationaliste et du spiritualisme chrétien. A l'Ecole Polytechnique dont il 

est administrateur, le Colonel de Rochas expérimente le magnétisme à 

l'aide d'instruments de plus en plus sophistiqués. Mais, en 1897, la 

présentation de ses travaux à l'Académie des Sciences fut un fiasco. Il 

ne parvint pas à faire une démonstration irréfutable de la fiabilité du 

magnétisme. Le rejet définitif du magnétisme par le courant officiel 

des milieux scientifiques vient de là : ignorance du fondement et de 

l'essence même que posent l'état de maladie ou de la bonne santé. 

Comme le magnétisme ne guérit pas toujours, à coup sûr toutes les 

maladies, on le rejette avec mépris, ignorant superbement que la mé-

decine officielle ne guérit pas et à coup sûr, loin s'en faut, toutes les 

maladies. Rejeté par le monde scientifique dominant, le magnétisme fut 

récupéré par les occultistes, ce qui en éloigna pour longtemps les 

hommes de science et les esprits positifs. 

 

LE SPIRITISME 

   Allan Kardec (Denisard Léon Hippolyte Rivail) et ses disciples et con-

tinuateurs Léon Denis, Eliphas Lévi, Papus (Dr Gérard Encausse) et 

Stanislas de Guaïta, incorporèrent le magnétisme à la doctrine spirite, 

selon laquelle l'homme est formé de 3 corps ou principes primordiaux, 

- le corps physique, - le corps astral ou principe vital (résidence de 

l'âme), - le corps spirituel (résidence de l'Esprit). Très largement dis-

crédité en France, peut-être à cause de quelques militants trop farfe-

lus qui le ridiculisèrent, le spiritisme renaît au Brésil et aux Philippines, 

où les célèbres "chirurgiens aux mains nues" semblent imprégés de sa 

doctrine. En France, le magnétisme retrouva ses lettres de noblesse 

grâce à quelques guérisseurs exceptionnels, en particulier Hector 

Durville (1849-1923) et ses deux fils Gaston et Henri, dont la simplicité, 

le charisme le sérieux et l'efficacité forcèrent l'admiration. Durville 

estime que le fluide qui émane en permanence de notre corps, l'en-

toure d'une véritable atmosphère magnétique (aura). L'action psy-

chique du guérisseur mobilise cette force et la focalise dans le but de 

guérir. Surmontant les querelles byzantines des adeptes aux théories 

fumeuses, les Durville et quelques autres grands guérisseurs permi-

rent au magnétisme curatif de redevenir une alternative crédible à la 

médecine allopathique. Durant des lustres, ils formèrent au sein de 

leur fameuse école du 36, avenue Mozart à Paris, des centaines d'ex-

cellents praticiens. Depuis 1945, malgré le redoutable arsenal législatif 

mis en place par l'Etat sur les conseils intéressés de l'Ordre des Mé-

decins, la France voit refleurir une génération de grands magnétiseurs 

tels Charles de Saint-Savin, Serge Alalouf, Héléna Charles, Jules Bur-

gevin, René Hottequiet, Paul Hareng, sans oublier les jeunes d'aujour-

d'hui qui, je ne citerai pas de nom, sont l'honneur de leur magnifique 

profession. 

 

LES TEMPS MODERNES 

    "C'est une sotte présomption d'aller dédaignant et condamnant pour 

faux ce qui ne nous semble pas vraisemblable. J'en faisais ainsi autre-

fois; et si j'oyais parler ou des esprits qui reviennent ou du pronostic 

des choses futures, des enchantements, des sorcelleries ou faire 

quelque autre conte où je ne pusse pas mordre, il me venait compas-

sion du pauvre peuple abusé de ces folies. Et à présent, je trouve que 

j'étais pour le moins autant à plaindre moi-même". (Montaigne) 

   Ils "soufflent" le chaud, le froid, "imposent" les mains, "manipulent", 

magnétisent, "reboutent", soignent par les plantes, prient... Ils soula-

gent souvent, et guérissent parfois "miraculeusement" des malades 

que la médecine officielle impuissante, malgré toutes ses connais-

sances et son arsenal thérapeutique, doit parfois abandonner à leur 

sort. Ces résultats spectaculaires obtenus par certains magnétiseurs 

sont-ils l'effet des techniques utilisées, alors que leur "pouvoir" réel 

semble si ténu, ou de la simple suggestion ? De l'effet placebo ? Ou 

bien ces résultats sont-ils la preuve d'un don inné ? Acquis ? Un don de 

Dieu ? Une faculté particulière de déclencher l'auto guérison ? 

   Toujours est-il que d'innombrables guérisons sont obtenues ainsi, 

partout dans le monde, sans que le corps médical, aujourd'hui tout 
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puissant, qui se prétend le détenteur absolu du savoir, puisse expliquer 

ces faits sans tomber dans l'injure et le mépris. Qui sont donc ces 

praticiens empiriques qui n'ont, pour tout diplôme, que les témoi-

gnages de reconnaissance de leurs patients ? Ces guérisseurs qui 

obtiennent des rémissions surprenantes dans des cas où la médecine 

officielle déclare forfait ? Ces hommes et ces femmes qui, à mains 

nues, à l'aide de leur seul don qu'ils disent tenir de Dieu, ou d'un savoir 

transmis de génération en génération, redonnent aux malades équi-

libre et santé ? En général, ce sont des gens simples, croyants, d'un 

robuste bon sens, qui découvrent leur don par hasard, et quittent tout 

pour se mettre au service de leur prochain. Si quelques-uns s'enri-

chissent, ce ne sont pas forcément les meilleurs ni les plus efficaces, 

beaucoup exercent leur art comme un sacerdoce. Les véritables gué-

risseurs ont beaucoup plus de clients qu'ils n'en peuvent soigner. Ils 

n'ont guère besoin de publicité. Les malades qu'ils ont guéris sont leur 

meilleure réclame. 

 

UN STATUT LÉGAL 

   Malgré ces étranges et indiscutables prouesses, le guérisseur fran-

çais, qu'il soit magnétiseur, phytothérapeute ou rebouteux, n'a tou-

jours pas de statut légal, tandis que l'arsenal législatif s'est renforcé 

contre lui. Jamais pourtant, vrais et faux guérisseurs, n'ont été aussi 

nombreux. On les évalue à plusieurs dizaines de milliers. De plus en 

plus de citoyens estiment que ce procès intenté par les pouvoirs pu-

blics, aiguillonnés par les tenants de la médecine officielle à l'encontre 

des véritables guérisseurs et des thérapeutiques naturelles en géné-

ral, est parfaitement indécente tant que cette médecine officielle ne 

parviendra pas à guérir tous les malades, sans exception ! L'important, 

pour celui qui souffre, c'est de guérir. Qu'importe la manière ! 

   La solution idéale serait évidemment qu'une étroite collaboration 

s'instaure entre médecins et guérisseurs. Mais pour cela, il faudrait 

que l'esprit d'altruisme, le désintéressement et la vocation dominent! 

Ne rêvons pas! Aujourd'hui tout se réduit à une question de gros sous! 

La santé publique et le médical business qui en découle sont un trop 

riche gâteau pour laisser s'attabler les pique-assiettes des médecines 

sauvages. Qu'importent les malades... leurs souffrances... l'important 

c'est la rentabilité. Le Fric! 

 

LES GUÉRISSEURS AUJOURD'HUI 

   "Les Guérisseurs obtiennent parfois des résultats thérapeutiques 

que les medécins officiels n'obtiennent pas par les moyens scienti-

fiques habituels." (Abbé Marc Oraison Prêtre et médecin) Le magni-

fique terme de guérisseur vient du vieux français garir (défendre, 

préserver) par filiation du provençal garida, d'où descend également le 

mot guérite. On trouve déjà sa trace dans la Chanson de Roland (XIe 

siècle) où guarisun signifiait guérison. L'Académie Française n'accepte 

le mot "guérisseur" qu'en 1878: "Ne se dit guère qu'en mauvaise part, 

d'un médecin peu instruit, d'un empirique. Ex. Ce malade avait foi aux 

guérisseurs." Le Grand Dictionnaire Encyclopédique Larousse dans son 

édition de 1983, donne encore une définition très péjorative du mot 

guérisseur: "Personne qui prétend obtenir la guérison de certaines 

maladies, par des procédés secrets, incommunicables, sans vérifica-

tion scientifique démontrable (fluide, don, médication mystérieuse 

réputée infaillible,etc) et qui agit ainsi en contravention avec les lois 

sur l'exercice de la médecine." Seul le Petit Robert reste objectif: Per-

sonne qui fait profession de guérir sans avoir la qualité officielle de 

médecin, et par des moyens non reconnus de la médecine. Pour nous 

ce beau mot de "guérisseur" englobe tous ceux qui soignent, soula-

gent, s'attaquent aux maladies ou en protègent les hommes, les bêtes 

et les plantes. Le terme de guérisseur recouvre d'ailleurs plusieurs 

spécialités, les unes traditionnelles tels que : magnétisme, radiesthé-

sie, reboutement, soins par les plantes (simples) ou modernes : ostéo-

pathie, phytothérapie, sophrologie, etc. Dentistes, vétérinaires ou mé-

decins n'en sont d'ailleurs pas exclus. Il existe de plus en plus de mé-

decins magnétiseurs et de chirurgiens-dentistes qui remplacent 

l'anesthésie par l'hypnose ! 

   Le guérisseur, qu'il soit docteur en médecine ou non, a reçu le don 

de guérir, alors que le médecin diplômé, souvent sans vocation, a seu-

lement acquis, après de longues études, le minimum de connaissances 

l'autorisant officiellement à soigner, contre rétribution. Le véritable 

guérisseur considère que son pouvoir de guérir n'est pas un privilège, 

mais un don de Dieu, dont il n'est que le très humble et révocable dé-

positaire. Ambroise Paré, l'un des plus grands médecins de tous les 

temps, disait déjà: "Je les soigne, Dieu les guérit".  

 

COMMENT DEVIENT-ON GUÉRISSEUR? 

   Le don est souvent héréditaire mais c'est loin d'être la règle. Il existe 

des dynasties de guérisseurs. Mais il est rare que la progéniture d'un 

grand guérisseur soit aussi talentueuse que l'ancêtre. Le plus souvent 

c'est tout à fait par hasard que le futur guérisseur découvre son don. 

Les meilleurs et les plus honnêtes détenteurs du "don" de guérison, 

s'initient auprès de leurs aînés qui les cooptent, puis le bouche à 

oreille fait le reste. En général un vrai guérisseur, souvent d'origine 

modeste, ne se contente pas d'exercer à la chaîne. Il étudie, se cultive, 

développe ses connaissances et perfectionne ses méthodes. Le plus 

dur, quand vient le succès, est de raison garder. A côté de cette élite, 

il y a de tout. Du sincère et modeste rebouteux de campagne qui remet 

de père en fils les fractures et les entorses des animaux et des 

hommes, en passant par le saint ermite guérisseur retiré dans la 

montagne, la fermière au "souffle" miraculeux, le "leveur de feu", le 

"knésothérapeute", la "barreuse", la "sorcière" de village qui cueille 

les simples, jusqu'à certains éminents charlatans qui paradent à la 

télévision en vedettes, roulent en Rolls et raflent des milliards aux 
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gogos, il existe mille empiriques plus ou moins connus, plus ou moins 

honorables ou efficaces. De nos jours beaucoup d'inadaptés, de margi-

naux, de petits ou de grands escrocs, des cinglés même, profitant de 

ce que la profession ne soit pas encore réglementée, tentent leur 

chance comme au Far-West, en faisant quelques dupes à coup de pub, 

puis disparaissent quelque temps avant de reparaître ailleurs… 

 

ÉTAT DES LIEUX 

   Depuis quarante ans un certain nombre de guérisseurs sérieux, 

compétents et de talent, se sont regroupés au sein d'associations 

professionnelles, notamment Espérance 92 ou le GNOMA. Leur ambition 

est de réunir par cooptation tout ce qui compte de praticiens de valeur 

dans ce pays afin que leur profession puisse avoir l'envergure et la 

crédibilité nécessaires pour dialoguer utilement avec l'Ordre des Mé-

decins et les Pouvoirs Publics en vue d'obtenir enfin une reconnais-

sance officielle. En attendant cette reconnaissance, le GNOMA s'est 

donné un code de déontologie et se propose de créer officiellement 

une "Ecole Nationale de Magnétisme et autres Thérapies naturelles" 

qui permettra aux meilleurs thérapeutes de l'association de dispenser 

leur savoir et leurs connaissances ainsi que leurs techniques à leurs 

futurs jeunes confrères. 

(Source : © Marc Schweizer 1990 - http://www.science-et-

magie.com/sm50/sm0001.htm) 

 

Après ce petit tour d’horizon, il est temps de dresser un constat sur 

l’art de la guérison. De toutes les sciences vues, ici l’Ayurveda est 

certainement la source de toutes les autres, son antériorité démon-

trant une pratique similaire, certes avec des mots différents mais 

ayant la même description. Mais la question qui subsiste est : pourquoi 

les trois sciences asiatiques trouvent-elles plus de réponse que la 

pratique séculière Européenne ? Premièrement, ces sciences ne trou-

vent la voie occidentale que tardivement, il pourrait y avoir une raison 

occulte à cela, oui, le fait est que depuis la Théosophie avec H.P Bla-

vatsky une nouvelle orientation est proposée. La Théosophie Enseigne 

que la Science Occulte est d’origine d’Asie centrale et plus particuliè-

rement du Tibet ou de Mongolie orientale. Si par déduction nous consi-

dérons l’Enseignement Spirituel comme étant d’Asie, c’est que tout ce 

qui vient d’Asie est aussi issu d’une source aussi ancienne. C’est aller 

un peu vite, mais c’est relativement vrai. L’art de guérison pratiqué 

par les Chamans Européens trouve aussi son origine dans les mouve-

ments des anciens peuples Indo-européens. Nous trouvons la même 

origine pour la religion qui provient plus certainement de Sumer qui 

est plus proche de l’Indus, que l’on dit être l’origine des Enseigne-

ments. Repris par les religions successives Judéo-chrétiennes, puis 

islamiques. Mais bien avant, le nord de l’Europe pratique la religion 

Celtique qui elle aussi a des origines dans l’Inde. Comme si tous les 

peuples d'Asie, d’orient, et d’occident avaient une source unique en une 

région centrale proche de l’Himalaya. HP Blavatsky tend à démontrer 

cela dans ses Livres. 

Le Japon est une des dernières colonies Lémuriennes, alors que l’Inde 

trouverait son origine avec celle de l’Atlantide. Chose que l’on est obli-

gée d’accepter comme telle, sans preuve réelle reconnue par nos 

scientifiques.  

L’ensemble de ces pratiques comme nous pouvons le voir ont deux 

orientations, la divination et la guérison. C’est à juste raison qu’un 

philosophe dit un jour que le médecin soigne le corps, mais ne soigne 

pas la source du mal, se faisant il ne fait que déplacer le problème, il 

faut soigner l’Âme aussi, c’est la philosophie qui conduit à comprendre 

le monde des Âmes, et donc des Esprits d’où la nécessité d’avoir deux 

orientations l’une pour le corps, l’autre pour l’Âme. La Divination est la 

Science de l’Âme, son but : nous guider au travers des arcanes de la 

vie, qui tels des pièges guettent l’imprudent. Parfois pour éviter d’avoir 

à guérir le corps, il est préférable de ne pas s’opposer aux forces de 

la Nature, qui ici deviennent causes du mal fait à l’homme ou relation 

que l’homme devrait avoir avec le monde dont il ne peut soupçonner 

l’existence. Deux sciences en une, pourquoi ? Vous pouvez avoir toute 

la puissante du monde, vous ne pouvez abolir la loi de Karma, Loi qui 

est la base de toute existence et de toute chose que nous voyons ou 

pas. Le médecin sans la science divinatoire ne peut connaitre la raison 

Karmique d’une maladie chez un sujet. Le risque est aussi de prendre 

ce Karma sur soi alors qu’il n’était pas prévu ainsi. Nous trouvons là 

une logique pour que ces deux Sciences ne soient pas prises indépen-

damment l’une de l’autre, mais comme dépendantes. C’est sur une 

question d’un de ses Disciples que le Dr Usui, qui ne trouva pas de 

réponse, prit la décision d’arrêter la pratique et d’étudier la raison, la 

question était simple : « Au cours d’une discussion avec ses élèves, 

l’un d’eux demanda au maître s’il interprétait les enseignements de la 

Bible à la lettre. Celui-ci ayant répondu par l’affirmative, les étudiants 

lui rappelèrent les guérisons miraculeuses de Jésus, soulignant les 

paroles du Christ : «Celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. 

Il en fera même de plus grandes.» L’étudiant demanda comment il se 

faisait alors qu’il n’existât pas plus de guérisseurs à travers le monde 

capables des mêmes actes. Le Christ enjoignit aussi aux apôtres de 

guérir les malades et de ressusciter les morts. «Si il en est ainsi, 

veuillez nous enseigner sa méthode ». 

Usui ne sut que dire. Selon le code de l’honneur japonais, un doyen se 

doit de répondre à toutes les questions de ses élèves. Devant cette 

impossibilité, il démissionna et prit la décision d’élucider ce grand 

mystère. 

Après une très longue recherche qui l’a fait voyager en Amérique, dans 

les monastères du Japon et peut-être même au Tibet, et après avoir 

cherché dans les textes américains, japonais, chinois et sanskrit, le Dr 

Usui pensait enfin avoir trouver les réponses intellectuelles aux guéri-

sons de Jésus Christ. Ce qui lui manquait était la façon de les activer. 
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Il trouva ces façons après un jeûne de 21 jours sur le mont Kurama au 

Japon.»  

Ce petit passage nous apprend du même coup que le Dr Usui pratiquait 

le Reïki avant ce qui sera l’Illumination sur la méthode. La Divination 

prend une orientation un peu divergente supplantant la guérison. Les 

Runes, les Tarots, l’Astrologies, le Yi King seront plus considérées, 

pour éviter le médecin si la loi est suivie comme il se doit. Ce n’est pas 

le cas : le libre arbitre, mais surtout, l’éducation, a très fortement 

éloigné l’homme de la Voie pure, l’éducation au travers de la religion, 

qui chasse les hérésies qu’elle considère comme dégradantes. Le 

monde astral, ou Subtil des êtres de la Nature sera le royaume des 

enfers, les Dévas devenant djinns, les succubes, incubes et autres 

êtres suppôts de Satan. Quelle que soit la religion, les êtres infernaux 

qui jusque-là dirigeaient l’homme sur les Sentiers tortueux du Divin 

seront désormais les agents de la décadence. L’homme n’écoute plus 

la Nature, il s’émancipe, mais cela se traduit par l’abus, il n’entend plus 

sa voix, il prend sans compter ni discernement, faisant cela il se met 

contre la Loi de la Nature, les réponses sont les catastrophes, qui 

ruinent la vie et l’espoir. Notez que depuis une dizaine de décennies il y 

a moins de morts par cataclysme, mais les chiffres montrent qu’il y a 

plus de déshérités suite à la destruction. Comme pour dire : « nous 

n’attentons pas à la vie mais à ce qui fait ta fortune, pour te montrer 

ce qui est à perdre ». Effectivement, mort, que reste-t-il pour trans-

mettre la leçon ? Notons que bien que la religion ait interdit la divina-

tion et donc la guérison transformant les praticiens en sorciers et 

sorcières juste bons au bûcher, elle ne faisait que se conserver les 

mystères pour elle-même. Se faisant seule détentrice de la parole 

Divine, un paysan reste paysan sans connaissance, il est l’esclave, pas 

nécessairement de la religion mais du pouvoir en place qui reçoit l’aval 

des prêtres, aussi mis en place par la religion. Les cultes se transfor-

ment, les religions s’adaptent au besoin, incluent, lorsque c’est néces-

saire, les traditions en les sacralisant sous un autre nom et forme. 

L’histoire est pleine d’exemples. Le Yi King, le Livre des transforma-

tions en Chine, œuvre d’un être mi-homme mi-dragon ou serpent, fait 

partie d’un ensemble de livres qui ne sont rien d’autres que des ma-

nuels de bonne conduite, sensés conduire celui qui les applique vers la 

plénitude. Le Yi King raconte l’histoire d’Adam et Eve qui apparaissent 

sous les traits de l’Hexagramme 54 l’Epousée et du 56 le Voyageur. On 

y lit la naissance de la civilisation, les premiers foyers construits au-

tour du Puits, les unions entre les hommes, soit pour la guerre soit 

pour les cultures, le nom du Père ou Créateur et de la Mère la Terre. 

Le Père apparaît sous la forme du Dragon symbole de la puissance, les 

enfants sont 6, 3 filles et 3 garçons : la montagne, l’eau le tonnerre, le 

vent, le lac et  le feu. À bien y regarder nous retrouvons les mêmes 

symboles dans nos quatre thèmes. La Grèce nous a aussi laissé sa 

conception du Monde très proche de ce que nous venons de voir, il n’y 

a pas d’explications sauf à remettre la théorie des migrations en 

cause, puisque les événements ne correspondent pas avec les dates 

attribuées. Certains y voient du polythéisme, là où il y a que descrip-

tion de tout ce qui fait la Nature. Notez que les saints de l’église prê-

tent aussi à confusion. Il y a un thème récurrent dans l’ensemble : la 

Terre Gaïa pour les Grecs, Dainichi Nyoraï (Vairocana) Amaterasu-O-

Mi Kami en au Japon, Durga (ou Chandi), la parèdre de Shiva  en Inde, 

Les Chinois vont même jusqu'à la considérer comme la Mère de l'étoile 

polaire. Chez nous c’est Marie la Mère de Jésus qui est ainsi observée, 

au Tibet, elle est considérée comme la shakti. Venant des Pléiades, elle 

serait la huitième Etoile invisible, tirée dans un char par les Sept 

autres qui sont représentées par des Sangliers, ce qui nous conduit au 

Celtisme où le Sanglier est un animal Totem au même titre que le Cerf 

qui est Cernunos, le Dieux de la prospérité. Le Christianisme interdira 

l’ensemble de ces cultes, dans la limite du possible, n’étant limité que 

par la taille du monde et le nombre d’humains pratiquants, dans les 

deux cas. 

Les médecines deviendront des sortilèges, peu importe que des gens 

meurent, c’est Dieu qui les rappelle à lui. La divination et la spiritualité 

seront aussi des hérésies conduisant à la mort du pratiquant, l’église 

se veut la seule détentrice des pouvoirs divins, de l’absolution des 

péchés et autres dictats. Ce n’est qu’avec la séparation de l’Etat et de 

l’église que les sciences dites occultes du fait de l’hérésie, seront 

libres à nouveau, mais les règles, elles, ne sont plus. On découpe, sé-

pare ce qui ne sera pas profitable aussi bien par les uns que par les 

autres. Depuis une vingtaine d’années, nous assistons à la mise en 

place de chartes de déontologie qui marquent encore plus la sépara-

tion des trois Sciences. Les médecins se veulent sains n’appliquant que 

la médecine, sésame obligatoire pour être reconnue comme une 

science et bénéficier ainsi des subventions et autre remboursement 

des états. L’astrologie tente de sa rapprocher de l’astronomie, la spiri-

tualité de la religion, qui, dans nos foyers n’apparait que comme sectes 

maléfiques.  

Les professionnels du Reïki sont les plus touchés par le phénomène, 

c’est une pratique qui favorise bien trop la divination et la spiritualité, 

mais de façon inconsidérée. Les véritables praticiens en Reïki sont en 

fait peu nombreux, inscrits à l’ordre Francophone pour le Reïki. Effecti-

vement cette pratique permet non seulement de faire du gain par la 

médecine, mais aussi par la divination, alors pourquoi ne pas gagner 

dans les deux cas ? Mais là aussi la loi n’est plus en conformité, parce 

que les techniques ne considèrent pas la formation comme un élément 

de base. Usui aura parfait son art en plusieurs décennies, aujourd’hui 

en un an vous devenez, pour peu que votre porte-monnaie soit bien 

garni, un maître enseignant. C’est suffisant pour se lancer et monter 

son « cabinet » mais est-ce vraiment sain ? Les plus grands maîtres 

auront, eux, besoin de plusieurs années d’études et de pratique avant 

qu’ils ne puissent être reconnus comme tels, ici le moins sent le faux. 

A grands coups de certificats qui n’ont de valeur morale et éthique 

qu’à celui qui les créé, puisque non reconnus dans les milieux médi-

caux et nationaux. Le Reïki victime de sa facilité ? Oui, c’est un fait, 
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trop peu de formation, trop peu de vision de la part des formateurs, 

qui ne savent voir l’intention du futur praticien,  qui ne vient que pour 

recevoir un don transmissible, et après ça ne vous regarde plus. C’est 

la grande différence avec la déontologie Hiérarchique, les Initiations 

ne peuvent être reçues qu’après examen de conscience, donc c’est le 

Divin qui décerne l’Initiation, pas l’Homme. La Sagesse Archaïque a 

encore un sens pour le Vrai Disciple. 

 

 Gourou ou Maître ? 

 

1) Jiddu Krishnamurti 

 

Jiddu Krishnamurti ou J. Krishnamurti (12 mai 1895 - 17 février 1986) 

fut un auteur et un orateur bien connu sur les sujets philosophiques et 

spirituels fondamentaux. Après avoir publiquement renoncé, à l’âge de 

34 ans, à la renommée et au statut de Messie qu’il avait gagné en étant 

proclamé la nouvelle incarnation de Maitreya Bouddha par la Société 

Théosophique, il passa le reste de sa vie à voyager autour du monde en 

expliquant aux gens le besoin de se transformer par eux-mêmes au 

travers de la connaissance de soi. Il a soutenu qu’un changement fon-

damental dans la société peut émerger seulement par un changement 

radical de l’individu, puisque la société est le produit des interactions 

entre individus. Bien qu’il ait été très sensible aux questions contem-

poraines aux cours des décennies, ses réponses étaient enracinées 

dans sa vision intemporelle de la vie et de la vérité. En tant que tel, il a 

essayé de transcender toutes les frontières artificielles de la religion, 

de la nationalité, de l’idéologie, et du penser sectaire. 

Refusant de jouer le rôle de gourou, il a exhorté ses auditeurs à obser-

ver les questions fondamentales de l’existence avec honnêteté, persis-

tance et ouverture d’esprit. 

Krishnamurti est né dans une famille de Brahmanes Télougou à Mada-

napalle en Inde, et en 1909 il rencontra C.W. Leadbeater sur la plage 

privée du siège de la Société Théosophique à Adyar, Chennai, Inde. Il 

fut ensuite élevé sous la tutelle de Annie Besant et C.W. Leadbeater, 

dirigeants de la société à cette période, qui le voyaient comme le 

« véhicule » de « l’Instructeur du Monde » qu’ils attendaient. Jeune 

homme, il désavoua cette idée et dissout une organisation mondiale 

(l’Ordre de l’Etoile) constituée pour le soutenir. Il passa le reste de sa 

vie à voyager à travers le monde en tant qu’orateur à titre individuel, 

s’adressant à des auditoires larges ou modestes aussi bien qu’à des 

personnes manifestant de l’intérêt. Il est l’auteur d’un bon nombre de 

livres, parmi lesquels La Première et Dernière Liberté, La Révolution 

du Silence, et le Journal. De plus, une grande collection de ses confé-

rences et discussions ont été publiées. A l’âge de 91 ans il s’est adres-

sé aux Nations-Unies sur le sujet de la paix et de la conscience, et 

s’est vu décerner la médaille de la paix des Nations-Unies pour l’année 

1984. Sa dernière conférence publique eut lieu à Madras en Inde en 

janvier 1986, un mois avant sa mort à son domicile à Ojai en Californie. 

Ses sympathisants, travaillant dans plusieurs fondations non-

lucratives, supervisent un certain nombre d’écoles indépendantes 

centrées sur ses vues concernant l’éducation – en Inde, en Angleterre 

et aux Etats-Unis – et continuent à transcrire et distribuer beaucoup 

de ses milliers de conférences, d’entretiens individuels ou en groupe, 

et d’autres écrits, en les publiant sous des formats variés tels que 

livres, enregistrements sonores et vidéos, ainsi que sous forme numé-

risée ou diffusée en ligne, en de nombreuses langues. 

Contexte familial et enfance 

Jiddu Krishnamurti est issu d’une famille de brahmanes parlant le 

Télougou. Son père, Jiddu Narianiah, était un fonctionnaire de l’admi-

nistration britannique coloniale. Ses parents, cousins au second degré, 

eurent onze enfants au total, dont seulement six survécurent. Ils 

étaient végétariens stricts, évitant même de manger les œufs et je-

tant toute nourriture qui « aurait croisé l’ombre d’un anglais ». 

Il est né le 12 mai 1895 (11 mai selon le calendrier brahmane), dans la 

petite ville de Madanapalle dans le district de Chittor en Andra Pradesh 

à environ 150 miles (250 km) au nord de Madras (maintenant Chennai). 

En 1903, la famille s’est installée dans le Cudappah où Krishnamurti 

avait contracté la malaria lors d’un séjour précédent, une maladie dont 

il aurait à souffrir d’accès récurrents durant de nombreuses années. 

C’était un enfant sensible et maladif ; « dans la lune et rêveur », il fut 

souvent considéré comme mentalement retardé , et fut régulièrement 

battu à l’école par ses professeurs et à la maison par son père. Dans 

les mémoires qu’il écrivit à l’âge de dix huit ans, il décrit aussi des 

expériences « psychiques », ayant « vu » sa sœur après sa mort en 

1904, ainsi que sa mère qui est morte en 1905 quand il avait dix ans. 

Narianiah le père de Krishnamurti, prit sa retraite à la fin de 1907, et, 

ayant des moyens limités, écrivit à Annie Besant, alors présidente de 

la Société Théosophique, pour chercher un emploi au domaine des 260

-acre, siège social de la Théosophie à Adyar. (Bien que brahmane or-

thodoxe et observant, Narianiah avait été membre de la Société Théo-

sophique depuis 1882). Il fut par la suite engagé par la Société comme 

secrétaire, et sa famille y emménagea en janvier 1909.[ 

La « découverte » et ses conséquences 

Ce fut quelques mois après le dernier déménagement que Krishnamur-

ti fut trouvé par le grand occultiste et théosophe de haut rang 

C.W.Leadbeater, aux prétentions de clairvoyance. Pendant ses incur-

sions à la plage du domaine Théosophique, sur le fleuve jouxtant Adyar, 

Leadbeater avait remarqué Krishnamurti, (qui fréquentait aussi la 

plage avec les autres), et fut stupéfié par la « plus merveilleuse aura 

qu’il ait jamais vue, dépourvue de toute particule d’égoïsme ». Cette 

impression forte existait malgré l’apparence extérieure de Krishna-

murti, qui, selon des témoins oculaires, était assez commune, quel-
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conque, et négligée. Le garçon était aussi considéré comme 

« particulièrement simplet » ; il avait souvent « une expression vide » 

qui « lui donnait un regard presque abruti ». Leadbeater resta ferme-

ment convaincu que le garçon deviendrait un grand enseignant. 

Pupul Jayakar, dans sa biographie de Krishnamurti , le cite, parlant de 

cette période de sa vie quelque 75 ans après : « Le garçon avait tou-

jours dit, « Je ferai tout ce que vous voulez ». Il y avait un élément de 

soumission, d’obéissance. Le garçon était distrait, incertain, inconsis-

tant ; il n’a pas semblé s’inquiéter de ce qui se produisait. Il était 

comme un navire, avec un grand trou à l’intérieur, tout ce qui y passait 

traversait sans que rien ne reste. »  

Au sujet de son enfance, Krishnamurti écrivit dans son journal : 

« Aucune pensée n’est entré dans son esprit. Il observait et écoutait et 

rien d’autre. La pensée avec ses associations n’a jamais pris place. Il 

n’y avait aucune fabrication d’image. Il a souvent essayé de penser 

mais aucune pensée ne venait. »  

Après la « découverte », Krishnamurti fut placé sous l’aile de la direc-

tion de la Société Théosophique de Adyar et de son cercle intérieur. 

Leadbeater et un nombre restreint d’associés de confiance furent 

chargés d’éduquer, de protéger, et plus généralement de préparer 

Krishnamurti comme le « véhicule » de « l’Instructeur du Monde » 

attendu. 

Plus tard en 1911, une nouvelle organisation appelée l’Ordre de l’Etoile 

fut établie par la direction Théosophique afin de préparer le monde à la 

« venue » annoncée. Krishnamurti fut nommé à sa tête, avec des Théo-

sophes aînés à diverses positions. L’adhésion était ouverte à qui-

conque acceptait la doctrine de la venue de l’ « Instructeur du 

monde ». La polémique éclata peu après, à la fois à l’intérieur de la 

Société Théosophique et en dehors, dans les cercles Hindous et la 

presse indienne Krishnamurti (ou Krishnaji comme on l’appelait sou-

vent ) et son plus jeune frère Nitya furent pris en tutorat à titre privé 

dans l’enceinte Théosophique de Madras , et plus tard furent emmenés 

vers une vie comparativement opulente dans un cercle de la haute 

société européenne afin de terminer leur éducation. Pendant toute 

cette période, Krishnamurti a développé un lien fort avec Annie Besant, 

une relation mère-fils de substitution. Son père, repoussé à l’arrière 

plan par le remous d’intérêt autour de Krishnamurti, a poursuivi la 

Société Théosophique en 1912 pour protéger ses intérêts parentaux. 

Après une bataille légale prolongée, Besant prit la garde légale de 

Krishnamurti et de son frère Nitya. En raison de cette séparation de sa 

famille et de sa maison, Krishnamurti et son frère devinrent extrême-

ment proches, et dans les années suivantes ils voyagèrent souvent 

ensemble. 

 

Les années de jeunesse 

Mary Lutyens, dans sa biographie de Krishnamurti, déclare qu’il y eut 

un temps où il a entièrement cru qu’il devait devenir l’« Instructeur du 

Monde », après un soutien et une éducation correctes dans les do-

maines spirituels et séculaires. Un autre biographe décrit le pro-

gramme quotidien qui lui fut imposé par Leadbeater et ses associés, 

qui incluait entre autres des exercices sportifs rigoureux, des cours 

particuliers dans de nombreuses matières scolaires, des leçons théo-

sophiques et religieuses, le yoga et la méditation, ainsi que l’instruc-

tion de l’hygiène et des bonnes manières de la société et de la culture 

britanniques. À la différence des sports, où il a montré une aptitude 

naturelle, Krishnamurti a toujours eu des problèmes avec le forma-

lisme scolaire et n’avait aucun penchant académique. Il a finalement 

abandonné l’éducation universitaire après plusieurs tentatives d’ad-

mission. Il apprit des langues étrangères, parvenant à parler plusieurs 

d’entre elles (le Français et l’Italien entre autres) avec une certaine 

maîtrise. 

Durant cette période, il a apparemment apprécié la lecture de pas-

sages de l’Ancien Testament, et a été impressionné par certains des 

classiques occidentaux, particulièrement Shelley, Dostoïevski et 

Nietzsche. Il avait également, depuis l’enfance, des aptitudes considé-

rables pour l’observation et la mécanique, pouvant correctement dé-

monter et remonter des mécanismes complexes. 

Son image publique, cultivée à l’origine par les théosophes, « ...fut 

caractérisée par un extérieur bien lissé, une sobre détermination, une 

apparence cosmopolite et en d’autres mots, un détachement dans son 

comportement confinant à la béatitude. » Et dans les faits, « ...on 

pourrait dire que toutes ces caractéristiques s’appliquent à l’image 

publique de Krishnamurti de la fin de sa vie. ». Il apparût clairement 

très tôt qu’il « ... possédait un magnétisme personnel inné, sans être 

d’un type physique chaleureux, mais qu’il était néanmoins émotif dans 

son austérité, et porté à inspirer la vénération. ». Cependant, alors 

que Krishnamurti grandissait, il montra des signes de rébellion adoles-

cente et d’instabilité émotionnelle, s’irritant du régime qui lui était 

imposé et ayant de temps en temps des doutes à propos de l’avenir 

qu’on lui prescrivait.  

En 1922, Krishnamurti et Nitya voyagèrent de Sydney à la Californie en 

passant par la Suisse. En Californie, ils logèrent dans une maison si-

tuée dans une vallée reculée près d’Ojai, qui leur fut prêtée pour l’oc-

casion par un américain membre de l’Ordre de l’Etoile. Finalement un 

groupe de sympathisants l’acquirent pour lui avec la propriété envi-

ronnante, qui devint désormais le domicile officiel de Krishnamurti. 

C’est à cet endroit, en août 1922, que Krishnamurti est passé par une 

intense expérience qui a transformé sa vie. Elle a été simultanément et 

invariablement caractérisée comme un éveil spirituel, une transforma-

tion psychologique, et un « conditionnement » physique. Krishnamurti 

et ses proches l’appelèrent « le processus », qui continua de se pro-

duire fréquemment avec une intensité variable jusqu’à sa mort. Les 

témoins rapportent qu’il a commencé à l’âge de 17 ans, avec une dou-
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leur extraordinaire et un gonflement dur comme une balle à la nuque 

et au cou. Les deux jours suivants, les symptômes s’aggravèrent, avec 

l’augmentation de la douleur, un malaise et une sensibilité physique 

extrême, et des divagations délirantes occasionnelles. Puis il parût 

sombrer dans l’inconscience ; en réalité, il a raconté qu’il était très 

conscient de son environnement et que pendant cet état, il eût une 

expérience « d’union mystique ». Le jour suivant, les symptômes, et 

l’expérience, s’accrurent, culminant avec un sens « de paix im-

mense ». 

« ... J’étais suprêmement heureux, parce que j’avais vu. Rien n’a pu 

jamais être identique. J’ai bu à l’eau pure et claire et ma soif a été 

apaisée. ... J’ai vu la Lumière. J’ai touché la compassion qui guérit 

toute peine et toute souffrance ; ce n’est pas pour moi-même mais 

pour le monde. ... L’amour dans toute sa gloire a intoxiqué mon cœur ; 

mon cœur ne pourra jamais se refermer. J’ai bu à la fontaine de la 

Joie et de l’éternelle Beauté. Je suis intoxiqué de Dieu. » 

Des incidents semblables ont continué avec des interruptions courtes 

jusqu’à octobre, et ont repris plus tard régulièrement, toujours impli-

quant, à divers degrés, des douleurs physiques pour marquer le début 

du « processus », accompagné par ce qui est décrit, de manière va-

riable, comme « présence », « bénédiction », « immensité », et 

« caractère sacré », qui, selon certaines informations, a souvent été, 

« ressenti » par les personnes présentes. 

Plusieurs explications ont été proposées pour les évènements de 1922, 

et le « processus » en général. Leadbeater et d’autres théosophes, 

bien qu’ils se soient attendus à ce que le « véhicule » ait certaines 

expériences paranormales, furent radicalement déconcertés face aux 

développements de l’ensemble du phénomène et devant une impasse 

pour l’expliquer. Le « processus », et l’incapacité de Leadbeater de 

l’expliquer de manière satisfaisante, eurent d’autres conséquences si 

l’on en croit le biographe R.Vernon : 

Le processus d’Ojai, quelque soit sa cause ou sa validité, fut une étape 

importante et bouleversante pour Krishna. Jusqu’à ce moment son 

progrès spirituel, aussi bien quadrillé que possible, avait été planifié 

par délibération solennelle des sommités de la Théosophie. … Quelque 

chose de nouveau s’était maintenant produit pour lequel la formation 

de Krishna ne l’avait pas entièrement préparé. … Un fardeau fut enlevé 

de sa conscience et il fit son premier pas vers l’individualité. … Dans la 

perspective de son futur rôle d’instructeur, le processus constitua sa 

fondation. … Il était venu à lui tout seul et n’avait pas été planté en lui 

par ses mentors… il fournissait à Krishna le sol dans lequel son esprit 

de confiance et d’indépendance récemment découvert pourrait pren-

dre racine. 

Finalement, la mort inattendue de son frère Nitya le 11 novembre 1925 à 

l’âge de 27 ans, de tuberculose, après une longue maladie, choqua 

fondamentalement la croyance et la foi de Krishnamurti en la Théoso-

phie et les dirigeants de la société théosophique. D’après les témoins, 

la nouvelle le « brisa complètement ». Il lutta pendant des jours pour 

surmonter sa douleur, ce qui aboutit « ...à passer par « une révolution 

intérieure, à trouver une force nouvelle ». L’expérience de la mort de 

son frère détruisit toutes les illusions restantes, et les choses ne 

seraient plus jamais les mêmes. 

« ... Un ancien rêve est mort et un nouveau naît, comme une fleur qui 

traverse la terre dure. Une nouvelle vision prend naissance et une plus 

grande conscience se déploie... Une nouvelle force, née de la souf-

france, palpite dans les veines, une sympathie et une compréhension 

nouvelles naissent de la souffrance passée – un plus grand désir de 

voir les autres moins souffrir, et, s’ils doivent souffrir, de veiller à ce 

qu’ils le supportent noblement et en sortent sans trop de cicatrices. 

J’ai pleuré, mais je ne veux pas que les autres pleurent ; mais s’ils le 

font, je sais ce que cela signifie. » 

 

Rompre avec le passé 

La vision nouvelle et la prise de conscience de Krishnamurti continua à 

se développer et atteint un sommet en 1929, lorsqu’il refusa les tenta-

tives de Leadbeater et Besant de continuer avec l’Ordre de l’Etoile. 

Krishnamurti prononça la dissolution de l’Ordre au cours d’un discours 

abordant plusieurs autres sujets, à l’occasion de la réunion annuelle 

de Star Camp à Ommen en Hollande, le 3 août 1929, devant Annie Be-

sant et plusieurs milliers de membres. 

« Peut être vous souvenez vous de cette histoire du diable et de son 

ami : Ils marchaient dans la rue quand ils virent devant eux un homme 

se baisser pour ramasser quelque chose et le mettre dans sa poche. 

L’ami dit au diable : ’ Qu’est ce que cet homme vient de ramasser ? ’ ’ 

« Un petit bout de Vérité » répondit le diable. ’ Mauvaise affaire pour 

vous, alors !’ remarqua l’ami. ’Oh, pas du tout’, répliqua le diable, ’ je 

vais l’aider à l’organiser ! ’. Je maintiens que la vérité est un pays sans 

chemins, que vous ne pouvez l’approcher par aucune route, quelle 

qu’elle soit : aucune religion, aucune secte. Tel est mon point de vue : 

et j’y adhère d’une façon absolue et inconditionnelle. La vérité étant 

illimitée, inconditionnée, inapprochable par quelque sentier que ce soit, 

elle ne peut pas être organisée ; on ne devrait pas non plus créer des 

organisations qui conduisent ou forcent les hommes à suivre un che-

min particulier. Si vous comprenez bien cela dès le début, vous verrez 

à quel point il est impossible d’organiser une croyance. » 

 

Et aussi : 

« Il n’y a rien là de tellement extraordinaire puisque je ne veux pas de 

disciples et je tiens à le dire. Dès le moment où l’on suit quelqu’un, on 

cesse de suivre la Vérité. Je ne me préoccupe pas de savoir si vous 

faites attention ou non à ce que je dis. Je veux faire une certaine 

chose dans le monde, et je la ferai avec une invariable concentration. 

Je ne me préoccupe que d’une seule chose essentielle : libérer 
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l’homme. Je désire le libérer de toutes les cages, de toutes les peurs, 

et non pas fonder des religions, de nouvelles sectes, ni établir de nou-

velles théories et de nouvelles philosophies. » 

A la suite de la dissolution, Leadbeater et d’autres Théosophes se re-

tournèrent contre Krishnamurti et se demandèrent publiquement si 

« ’Celui qui vient’ avait pu tomber dans l’erreur ». Mary Lutyens décla-

ra : « … après toutes ces années à annoncer la Venue, à se prémunir 

encore et encore contre le danger de voir l’Instructeur du Monde reje-

té parce qu’il serait tenu de dire quelque chose de totalement nouveau 

et d’inattendu, quelque chose de contraire à la plupart des idées pré-

conçues et des espoirs des gens, les dirigeants de la Théosophie, l’un 

après l’autre, tombèrent dans le piège contre lequel ils avaient si assi-

dûment mis en garde les autres. » 

Krishnamurti avait dénoncé toutes les croyances organisées, la notion 

de « gourou », et l’ensemble de la relation de maître à disciple, préfé-

rant se consacrer à travailler à rendre l’homme absolument, totale-

ment libre. A partir de ce moment, il commença à se retirer de la So-

ciété Théosophique et de ses enseignements et pratiques, bien que 

restant en termes cordiaux avec certains de ses membres et ex-

membres tout au long de sa vie. Comme le note sa biographe Lutyens, 

il n’a jamais démenti être l’Instructeur du Monde, disant à Lady Emily : 

« Vous savez Maman, je n’ai jamais nié cela [être l’Instructeur du 

Monde], j’ai seulement dit que cela n’avait pas d’importance ce que je 

suis ou qui je suis mais qu’ils devraient examiner ce que je dis, ce qui 

ne signifie pas que j’aie nié être l’Instructeur du Monde ». Quand un 

journaliste lui demanda s’il était le Christ, il répondit « Oui, dans le 

sens pur, mais pas dans l’acception traditionnelle du mot ». 

Krishnamurti évoquera ses enseignements comme « les enseigne-

ments » et non comme « mes » enseignements. Son intérêt se porta 

toujours sur « les enseignements » : le professeur n’avait pas d’im-

portance, et l’autorité spirituelle était dénoncée. 

« Toute autorité de n’importe quelle sorte, spécialement dans le 

champ de la pensée et de la compréhension, est la plus destructive et 

la plus mauvaise des choses. Les meneurs détruisent les suiveurs et 

les suiveurs détruisent les meneurs. Vous devez être votre propre 

enseignant et votre propre disciple. Vous devez questionner tout ce 

que l’être humain a accepté comme valable, comme nécessaire ».  

Krishnamurti a renvoyé tous les dons en argent et propriétés offerts à 

l’Ordre de l’Etoile - y compris un château en Hollande et environ 2000 

hectares de terres - à leurs donateurs. Il passa ensuite le reste de sa 

vie essentiellement à tenir des dialogues et donner des conférences 

publiques à travers le monde, sur la nature de la croyance, de la véri-

té, de la douleur, de la liberté, de la mort, de la quête apparemment 

éternelle pour une vie spirituellement accomplie, et des sujets appa-

rentés. En poursuivant à partir de la notion de « pays sans chemins », 

il n’accepta ni disciple ni adorateur, voyant la relation entre disciple et 

gourou comme un encouragement à l’opposé de l’émancipation spiri-

tuelle - la dépendance et l’exploitation. Il exhorta constamment les 

gens à penser avec indépendance et clarté, à explorer et à discuter 

des sujets spécifiques avec lui, afin de « cheminer comme deux 

amis ». Il accepta les dons et les soutiens financiers offerts gracieu-

sement par les gens qu’inspirait son travail, et poursuivit implacable-

ment ses tournées de conférences et la publication de livres et de 

transcriptions de conférences pendant plus de cinquante ans. 

(Source et texte intégrale sur : http://www.krishnamurti-france.org/

Biographie-detaillee-de-Jiddu#biographie) 

 

2) Omraam Mikhaël Aïvanhov 

 

Mikhaël Aïvanhov, est né le 31 janvier 1900 à Serbtzi, village de Macé-

doine ; il est mort le 25 décembre 1986 près de Fréjus en France. Ce 

maître spirituel, philosophe et pédagogue français d'origine bulgare, a 

donné un enseignement par l'exemplarité et oral, à la fois ésotérique 

et initiatique, dans la tradition judéo-chrétienne et universaliste de 

l'École bulgare de Peter Deunov (1922). 

Mikhaël Aïvanhov naît le 31 janvier 1900 dans le village de Serbtzi, qui 

se trouve près de Bitola, dans la région de Macédoine, successivement 

incluse dans l'Empire ottoman (1389-1912), le Royaume des Serbes, 

Croates et Slovènes (1912), le Royaume de Yougoslavie (1929), la Répu-

blique fédérative socialiste de Yougoslavie (1945), la République de 

Macédoine (1991). Sa famille, bulgare, est très modeste. [5] Son père, 

Ivan Dimitrov, gère un commerce de charbon de bois à Varna, distant 

de plus de 600 km. "Après le pillage de son village par les Grecs en 

1907, la famille s'installe à Varna, sur les rives de la mer Noire, à l'Est 

de la Bulgarie".[1] "Il découvre en 1909 le Livre des Proverbes de Salo-

mon, qui lui donne l'envie de se développer spirituellement."  

À l'âge de dix-sept ans, en 1917 donc, à Varna, Mikhaël Aïvanhov ren-

contre le maître spirituel Peter Deunov[2]. Il étudie et met en pratique 

l'enseignement ésotérique chrétien de celui-ci durant vingt ans, aux 

termes desquels celui qu'il considère comme son maître spirituel 

l'envoie en France afin de préserver son œuvre de la menace commu-

niste. Il quitte alors son poste de directeur de collège près de Sofia, 

ses proches, ainsi que son pays natal. 

Arrivé en France le 22 juillet 1937, il apprend le français en six mois 

"seul, en écoutant les gens ou la radio, en allant au cinéma". Il donne 

sa première conférence publique à Paris le 31 janvier 1938. On l'appelle 

"Frère Michaël". En 1946, un premier recueil des conférences de 1938 

est publié sous le titre Amour, Sagesse, Vérité, avec une introduction 

de Lanza del Vasto. En février 1944, il apprend le décès (27 déc. 1944) 

de son Maître, Peter Deunov, alors qu'il croyait jusque-là préparer sa 

venue en France. 

Arrêté le 21 janvier 1948, il est condamné le 27 juillet 1948 à quatre ans 
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de prison par la 12° chambre correctionnelle de Paris. Certains docu-

ments citent une accusation d'"espionnage "[réf. nécessaire], d'autres 

parlent de "viols commis sur quarante femmes "[3]. En toile de fond, 

on trouve, en 1947, "un aventurier qui se faisait appeler Prince Cheren-

zi Lind, Maha Chohan (Grand chef) et Suprême Régent du Royaume de 

l'Agartha"[4]. Mikhaël Aïvanhov est libéré de la prison du camp de la 

Châtaigneraie, à La Celle Saint-Cloud, dès le 24 mars 1950 et 

"réhabilité"[5] le 28 septembre 1960 par la Cour d'appel d'Aix-en-

Provence. Le garde des sceaux ministre de la justice lui enverra une 

lettre d'excuses pour "avoir illégalement influencé la décision du juge" 

qui l'avait condamné.[6]. Mais Mikhaël Aïvanhov n'obtiendra la nationa-

lité française que quelques mois après sa mort (publiée au Journal 

officiel du 11 octobre 1987) 

"Frère Michaël" reprend son activité d'enseignement jusqu'à son dé-

part pour l'Inde. Le 11 février 1959, il part pour l'Himalaya, le Cache-

mire, Gulmarg, Calcutta, Tiruvannamalaï, Ganeshpuri. Selon son témoi-

gnage, il rencontre en Inde différents maîtres spirituels, dont Mâ Ânan-

da Moyî (1896-1982), swâmi Nityananda (1896-1961), Anâgârika Govinda 

(1898-1985), swâmi Shivananda (1887-1963), et surtout, le 17 juin 1959, 

l'extraordinaire Neem Karoli Baba (?-1973)[7], qu'il assimile plus ou 

moins au fabuleux Mahavatar Babadji, croisé par des yogins dès 1861 !

[8] Neem Karoli Baba appelle Michaël the French Sadhu (le sage fran-

çais)[9]. 

Sous le nom d'Omraam Mikhaël Aïvanhov[10], il rentre d'Inde en France 

un an plus tard, le 9 février 1960. À partir de ce jour-là, il sera appelé 

Maître. Durant les années qui suivent, il partage son temps entre 

voyages et enseignement, visitant les lieux saints de la planète, don-

nant plus de 5000 conférences. Dès avril 1974 commencent à paraître 

ses Oeuvres Complètes aux éditions Prosveta, à Fréjus, en 32 tomes. 

En janvier 1984, "il fait la rencontre du Président Ronald Reagan et de 

la médium Jeane Dixon". 

Il décède au Bonfin, près de Fréjus, le 25 décembre 1986. 

Quelques disciples ont laissé, de son vivant, des récits comportant des 

scènes extraordinaires de merveilles et de guérisons: Svezda (Stella 

Bellemin) dans Vie et enseignement en France du Maître Omraam Mik-

haël Aïvanhov (Éditions F.B.U., 1971), André Jehan dans Qui est le Maître 

Omraam Mikhaël Aïvanhov (Éditions Prosveta, 1974). 

Peter Deunov, à Sofia, en 1922, avait fondé l'École de la Fraternité 

blanche universelle[11] Aïvanhov a inspiré la fondation, en 1938, d'une 

association, appelée "L'École divine", puis, en 1947, la "Fraternité 

Blanche Universelle" (F.B.U.)[12],[13], dont le siège se trouve près de 

Paris, à Sèvres. La Fraternité Blanche Universelle est décrite dans le 

rapport de la Commission parlementaire sur les sectes en France 

(1995) comme « un mouvement spirituel et initiatique proposant un 

ésotérisme syncrétique, fondée l'identification avec les forces Chris-

tique et solaire, les lois du karma et la "galvanoplastie spirituelle" 

»[14]. La galvanoplastie spirituelle est une conception, présentée dès 

1938, comparant à la galvanoplastie la gestation d'une mère soucieuse 

d'engendrer un enfant harmonieux. "Partout, dans la nature, la galva-

noplastie existe. Si nous voulons dorer quelque chose dans un plan 

quelconque, nous devons mettre à la cathode un moule, une image 

déterminée ; nous devons également dissoudre un sel métallique dans 

le liquide de la solution, un sel d'or. Alors, si nous lions les électrodes à 

la pile, nous obtenons un objet d'or."[15]. Une maison d'édition, Prosve-

ta[16] se consacre à l'édition des oeuvres, qui comprend près de mille 

titres. 

Selon son éditeur, "l'enseignement du Maître Omraam Mikhaël Aïvan-

hov étant strictement oral, ses ouvrages sont rédigés à partir de con-

férences improvisées, sténographiées ou enregistrées sur bandes 

magnétiques." 

La deuxième naissance, le maître spirituel, les corps subtils (Aîvanhov 

reprend le Septénaire de l'hindouisme et du théosophisme), la réincar-

nation[17], l'initiation en tant que travail sur soi-même, la magie divine, 

le Karma, la loi naturelle des correspondances, la loi morale d'affinité, 

la galvanoplastie spirituelle, le langage symbolique, le «véritable ensei-

gnement du Christ». 

L'enseignement comprend des exercices de gymnastique, des chants, 

des méthodes méditatives qui proviennent en grande partie de l'ensei-

gnement de Peter Deunov[20]. Aïvanhov met en correspondances les 

activités et les principes qui constituent l'être humain. Au corps phy-

sique correspondrait selon lui le travail physique, à la volonté la respi-

ration et les exercices de gymnastique, au cœur les activités harmo-

nieuses et artistiques, à l'intellect la méditation, à l'âme la contempla-

tion, l'adoration, la prière, enfin à l'esprit l'identification[21]. 

* La vie communautaire : les disciples de Deunov comme d'Aïvanhov 

poursuivent la tradition des confréries orphiques ou des communautés 

bogomiles (qui se trouvaient sur le sol de l'actuelle Bulgarie), ils vivent 

en "fraternité", toute l'année ou par périodes, en écoutant des confé-

rences, en prenant des repas végétariens en commun, en participant à 

la chorale, etc. * Le yoga de la nutrition (hrani yoga), le jeûne et les 

"repas végétariens pris en commun"[22] * Le travail physique[23] 

* Les "mouvements", "exercices de gymnastique" collectifs ou indivi-

duels[24] [6] * La paneurythmie de Peter Deunov, "danse harmo-

nique", mouvements simples, accompagnés de chants, adaptés à cer-

tains moments clés, comme le réveil, la méditation au lever du Soleil, 

et qui "mettent en contact avec les forces et les courants harmonieux 

de la nature".[25] [7] * Les "exercices de respiration"[26] * Le chant 

choral, la musique[27] * La méditation[28] * La "méditation au lever 

du Soleil"[29] * Formules et prières.[30] "Avant de nous lever, le 

matin, nous devons tout de suite ouvrir les yeux, puis regarder vers 

l'oeil du dedans ; étant ainsi attentif vers l'intérieur de nous-mêmes, 

nous devons écouter ce qui parle en nous. Nous entendrons alors le 

programme de la journée qui commence (...) Nous devons prononcer la 

phrase : Je te remercie, Ô mon Dieu, parce que je suis en bonne santé 
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et vigoureux, aujourd'hui. Que ma journée soit bénie ! Aide-moi, afin 

que je puisse accomplir Ta Volonté !"[31 

(Source : fr.wikipedia.org/.../i/Omraam_Mikha%C3%ABl_A%C3%

AFvanhov) 

 

3) Arnaud Desjardins 

 

Né au sein d'une famille protestante, Arnaud Desjardins reçoit une 

éducation assez stricte. Sous l'influence de son père, homme de prin-

cipes et d'idéal, longtemps commissaire national des Eclaireurs unio-

nistes de France - autrement dit dirigeant national du mouvement 

scout fondé par Baden-Powell -, des pasteurs et de son milieu familial, 

le jeune Arnaud fait sien un idéal élevé de pureté et de droiture. Bien 

qu'il se soit dégagé du protestantisme en tant que conditionnement 

socio-religieux, Desjardins a su conserver les aspects positifs de cette 

formation et en garde aujourd'hui encore certaines empreintes. Très 

tôt fasciné par le théâtre, il devient à vingt ans élève du fameux cours 

Simon tout en poursuivant ses études à l'Institut des sciences poli-

tiques. Très marqué par René Simon, il rêve de devenir comédien pro-

fessionnel mais ses parents s'opposent catégoriquement à cette voca-

tion. Face à ce refus, le jeune homme se trouve contraint, la mort dans 

l'âme, de renoncer à l'art dramatique. 

En 1949,1a vie lui inflige deux terribles chocs : atteint de tuberculose, il 

voit ses fiançailles brutalement rompues par le père de sa promise, 

calviniste vertueux mais néanmoins peu soucieux d'avoir un malade 

pour gendre... Cette rupture porte un coup fatal à son idéalisme pro-

testant. Au sanatorium des étudiants, Arnaud découvre les spiritualités 

orientales à travers les livres de Jean Herbert. Il lit également l'ou-

vrage Fragments d'un enseignement inconnu dans lequel Ouspensky 

expose la doctrine de Gurdjieff. 

De retour à Paris, il adhère aux groupes Gurdjieff, y trouvant une for-

mation humaine et spirituelle que jamais il ne reniera. Entré à la télévi-

sion, il devient l'assistant des grands réalisateurs, dont Stellio Lorenzi 

et Marcel Bluwal. C'est au sein des groupes Gurdjieff qu'il fait la con-

naissance d'une décoratrice et artiste-peintre qu'il épouse en 1956. 

Denise Desjardins, avec laquelle il aura deux enfants, le suivra dans 

ses voyages et partagera son admiration pour les sages qui jalonne-

ront leur route. Devenu réalisateur, il fait en 1959 son premier voyage 

vers l'Inde en voiture. Là-bas il y tourne le film Ashrams - un document 

exceptionnel dans lequel figurent, entre autres, Ma Ananda Moyi et 

Swami Ramdas - et se spécialise dans les grands reportages sur les 

spiritualités vivantes de l'Orient. II devient aussi le premier cinéaste 

explorateur, tournant seul en 16 millimètres des films destinés au petit 

écran. Ces expéditions, qui lui permettront de concilier son métier et 

sa quête intérieure, font de lui un grand voyageur, partant durant de 

longs mois avec femme et enfants pour sillonner l'Asie en voiture à la 

rencontre des sages. Sa sincérité lui vaut d'approcher et de filmer les 

plus grands maîtres spirituels de l'hindouisme, du bouddhisme tibétain 

et zen, ainsi que du soufisme afghan. Il entretiendra avec nombre de 

ces sages une relation privilégiée. Les documentaires tirés de ces 

voyages connaissent en France un vif succès auprès des téléspecta-

teurs et établissent sa réputation de cinéaste, conférencier et écrivain 

au service de la sagesse. 

En 1965, il quitte les groupes Gurdjieff et rencontre, à l'écart des 

grands circuits, un sage qu'il considérera comme son maître, Swami 

Prajnanpad , auprès duquel il étudiera jusqu'en 1974 - année du décès 

de ce dernier -,tout en continuant à mener sa carrière en France. Sur 

la suggestion de son maître, après avoir franchi un cap décisif dans sa 

recherche intérieure, il se retire en 1974, quittant Paris et la vie pu-

blique pour s'installer en Auvergne et y fonder un ashram (le Bost) 

dans lequel il transmet à un nombre limité de personnes l'enseigne-

ment reçu au fil de sa propre quête. En 1984, il transplante cet ashram 

dans le sud de la France. S'il ne tourne plus de films et ne fait que très 

peu d'apparitions publiques, ses livres remportent un succès crois-

sant. Il est aujourd'hui considéré comme l'un des seuls Européens 

aptes à transmettre le Védanta en se fondant non seulement sur une 

connaissance intellectuelle mais aussi sur une expérience intime, et 

fait figure de sage dans le siècle. 

Aujourd'hui Arnaud Desjardins vit en Ardèche, où il anime l'ashram 

d'Hauteville à Saint-Laurent-du-Pape près de La Voulte. 

Extrait de Mystiques et maîtres spirituels, de Bruno Solt, Ed. Pocket, 

p69 Né au sein d'une famille protestante, Arnaud Desjardins reçoit 

une éducation assez stricte. Sous l'influence de son père, homme de 

principes et d'idéal, longtemps commissaire national des Eclaireurs 

unionistes de France - autrement dit dirigeant national du mouvement 

scout fondé par Baden-Powell -, des pasteurs et de son milieu familial, 

le jeune Arnaud fait sien un idéal élevé de pureté et de droiture. Bien 

qu'il se soit dégagé du protestantisme en tant que conditionnement 

socio-religieux, Desjardins a su conserver les aspects positifs de cette 

formation et en garde aujourd'hui encore certaines empreintes. Très 

tôt fasciné par le théâtre, il devient à vingt ans élève du fameux cours 

Simon tout en poursuivant ses études à l'Institut des sciences poli-

tiques. Très marqué par René Simon, il rêve de devenir comédien pro-

fessionnel mais ses parents s'opposent catégoriquement à cette voca-

tion. Face à ce refus, le jeune homme se trouve contraint, la mort dans 

l'âme, de renoncer à l'art dramatique. 

En 1949,1a vie lui inflige deux terribles chocs : atteint de tuberculose, il 

voit ses fiançailles brutalement rompues par le père de sa promise, 

calviniste vertueux mais néanmoins peu soucieux d'avoir un malade 

pour gendre... Cette rupture porte un coup fatal à son idéalisme pro-

testant. Au sanatorium des étudiants, Arnaud découvre les spiritualités 

orientales à travers les livres de Jean Herbert. Il lit également l'ou-

vrage Fragments d'un enseignement inconnu dans lequel Ouspensky 
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expose la doctrine de Gurdjieff. 

De retour à Paris, il adhère aux groupes Gurdjieff, y trouvant une for-

mation humaine et spirituelle que jamais il ne reniera. Entré à la télévi-

sion, il devient l'assistant des grands réalisateurs, dont Stellio Lorenzi 

et Marcel Bluwal. C'est au sein des groupes Gurdjieff qu'il fait la con-

naissance d'une décoratrice et artiste-peintre qu'il épouse en 1956. 

Denise Desjardins, avec laquelle il aura deux enfants, le suivra dans 

ses voyages et partagera son admiration pour les sages qui jalonne-

ront leur route. Devenu réalisateur, il fait en 1959 son premier voyage 

vers l'Inde en voiture. Là-bas il y tourne le film Ashrams - un document 

exceptionnel dans lequel figurent, entre autres, Ma Ananda Moyi et 

Swami Ramdas - et se spécialise dans les grands reportages sur les 

spiritualités vivantes de l'Orient. II devient aussi le premier cinéaste 

explorateur, tournant seul en 16 millimètres des films destinés au petit 

écran. Ces expéditions, qui lui permettront de concilier son métier et 

sa quête intérieure, font de lui un grand voyageur, partant durant de 

longs mois avec femme et enfants pour sillonner l'Asie en voiture à la 

rencontre des sages. Sa sincérité lui vaut d'approcher et de filmer les 

plus grands maîtres spirituels de l'hindouisme, du bouddhisme tibétain 

et zen, ainsi que du soufisme afghan. Il entretiendra avec nombre de 

ces sages une relation privilégiée. Les documentaires tirés de ces 

voyages connaissent en France un vif succès auprès des téléspecta-

teurs et établissent sa réputation de cinéaste, conférencier et écrivain 

au service de la sagesse. 

En 1965, il quitte les groupes Gurdjieff et rencontre, à l'écart des 

grands circuits, un sage qu'il considérera comme son maître, Swami 

Prajnanpad , auprès duquel il étudiera jusqu'en 1974 - année du décès 

de ce dernier -,tout en continuant à mener sa carrière en France. Sur 

la suggestion de son maître, après avoir franchi un cap décisif dans sa 

recherche intérieure, il se retire en 1974, quittant Paris et la vie pu-

blique pour s'installer en Auvergne et y fonder un ashram (le Bost) 

dans lequel il transmet à un nombre limité de personnes l'enseigne-

ment reçu au fil de sa propre quête. En 1984, il transplante cet ashram 

dans le sud de la France. S'il ne tourne plus de films et ne fait que très 

peu d'apparitions publiques, ses livres remportent un succès crois-

sant. Il est aujourd'hui considéré comme l'un des seuls Européens 

aptes à transmettre le Védanta en se fondant non seulement sur une 

connaissance intellectuelle mais aussi sur une expérience intime, et 

fait figure de sage dans le siècle. 

Aujourd'hui Arnaud Desjardins vit en Ardèche, où il anime l'ashram 

d'Hauteville à Saint-Laurent-du-Pape près de La Voulte. 

Extrait de Mystiques et maîtres spirituels, de Bruno Solt, Ed. Pocket, 

p69 

 

4) Sri Ramana Maharshi  

 

Le Sage d'Arunachala (30 Déc 1879 - 14 Avr 1950) 

Il est rare dans l'histoire de l'humanité que des sages d'une telle gran-

deur apparaissent. Sri Ramana Maharshi est l'un des géants spirituels 

de son époque. 

Connu comme le sage de la colline Arunachala, il parlait peu et écrivait 

rarement car il préférait communiquer par le silence, un silence si 

profond et puissant que les gens venaient du monde entier s'y recueil-

lir. 

Venkataraman est né dans un petit village, Tiruchuizhi à 45 km de Ma-

durai en 1879, en Inde. Il était le deuxième enfant de Sundaram et Ala-

gammal Iyer, un avocat non diplômé, aidait à la magistrature locale. Sa 

famille brahmane était de classe moyenne et dans cette famille pieuse, 

chaque génération a connu un membre qui a abandonné la vie mon-

daine pour devenir un ascète. 

Dans ses études à la Scott´s Middle School, Venkataraman se montrait 

plus intéressé par le sport que par étudier ses leçons. Il dénotait tou-

tefois par son intelligence et sa mémoire. Hormis cette caractéris-

tique, Venkataraman avait la particularité de dormir très profondé-

ment, au point que son frère en profitait pour lui rendre les coups 

sans pour autant perturber le sommeil. 

Quand il eut 12 ans, son père mourra et ce fut un choc qui le mit à 

s'interroger sur la mort. Venkataraman partie pour la maison de son 

oncle à Madurai et étudia dans l´école de la mission américaine. 

 

L´Eveil 

En juillet 1896, Venkataraman expérience l'éveil, à l'âge de 17 ans. Voici 

ce qu'il fit : « Un jour j'étais seul au premier étage de la maison de mon 

oncle. J'étais en bonne santé, mais soudain une peur incompréhensible 

de la mort me saisit. J'ai senti que je mourrai. Pourquoi je ressentais 

cela, rien ne peut l´expliquer maintenant. Cependant je ne me préoc-

cupai pas de cette question de savoir si la peur est fondée. Le je ne me 

suis pas préoccupé de consulter de médecin, les anciens ou mes amis. 

J'ai ressenti que je devais résoudre le problème moi-même à ce mo-

ment-là. » 

« Rapidement je me suis posé la question « qui suis-je ? ». Instinctive-

ment, j'ai retenu mon souffle et commencé à descendre dans ma 

propre nature... Je me suis étendu et une assemblée que mon corps 

était devenu rigide - le ´je´ n'était pas mort - ´je´ était en d'autres 

mots conscient d'être en vie. Ainsi la question « Qu'était-ce ´Je´ » me 

vint. J'avais l'impression que c'était une force ou un courant qui, mal-

gré la rigidité ou l'activité du corps, continuait à travailler en son sein. 

C'était ce courant, cette force ou ce centre qui constituait ma person-

nalité, qui me maintenait en actions, en mouvement, etc. la peur de la 

mort s'évanouit. J'étais absorbé dans la contemplation de ce courant. 

Ainsi tout développement ultérieur fut bâti à partir de cette nouvelle 
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vie et non pas à partir de la peur. » 

« Cela changea mon attitude mentale et mes habitudes. J'avais précé-

demment quelques préférences et répulsions. Tout cela disparu et la 

nourriture fut absorbée avec indifférence. Je supportais tous les far-

deaux qui m'étaient imposés à la maison, toutes les exactions des 

gamins, à mes dépends. Mes études et mes devoirs devenaient une 

matière d'indifférence et je tournais les pages mécaniquement. » 

Venkataraman commença à avoir certains problèmes à l'école et en 

août 1896, alors qu'il écrivait un devoir de punition, sa main s´arrêta 

décrire et il plongea en méditation. 

Son frère aîné le vit en train de regarder fixement ses cahiers et lui 

demanda « Pourquoi quelqu'un qui se comporte de la sorte devrait-il 

continuer ainsi ? ». En entendant cette parole, Venkataraman compris 

qu'il ne pouvait plus rester à la maison car il n'y avait plus rien à y 

faire. Et se souvenant de parole d'un pèlerin, il décida de partir pour la 

colline d´Arunachala, dans le Tiruvannamalai. Il prétendit à son frère 

qu'il avait une classe spéciale à l'école et celui-ci lui remit cinq roupies 

afin de payer le droit d'inscription de son frère à l'école voisine. Cet 

argent correspondait parfaitement aux frais de train pour l'emmener 

dans la région de la colline. 

En chemin vers Tiruvannamalai, Venkataraman échangea son seul bien, 

ses boucles d'oreille de brahman, en échange de nourriture et pour 

l'achat d'un billet de train. 

Enfin, il arrive aux pieds de la colline, qu'il ne quitta plus jamais. De 

1896 à 1899, Ramana Maharshi comme ses disciples l'appelleront plus 

tard, médita au temple d'Arunachaleswara, dans la salle aux mille pi-

liers puis plus tard dans une cave obscure, afin d'éviter les jets de 

pierres des gamins du village. 

Il médita ainsi, à l'abri des passants dans une alcôve insalubre, ne se 

souciant pas de sa santé que la vermine et les privations de nourriture 

détérioraient. 

Plus tard, vers 1899, il déménagea pour une caverne de la colline et 

c´est à ce moment que Ramana mit fin à son long silence de 11 années 

afin de commencer ses enseignements. 

En 1922, Ramana quitta sa caverne pour s´installer dans l´ashram qui 

existe toujours. La plupart de ces enseignements se donnaient dans le 

silence, un silence qui amenait ses disciples à connaître la vraie na-

ture et les incitait à vouloir investiguer plus profondément l'origine du 

« je suis ». 

Dès 1949, la santé de Ramana commença à se détériorer. En plus de 

l'asthme et de l'arthrite qu'il avait acquis durant les nombreuses 

autres années d'austérité, un cancer virulent se développa au coude 

gauche. 

Malgré tous les soins prodigués, et les tentatives d'opération, la santé 

de Ramana Maharshi ne cessa de se dégrader et il mourut le soir du 14 

avril 1950, sous le passage d'une étoile filante. 

 

Son enseignement 

Contrairement à beaucoup d'enseignants, Ramana ne poussait pas ses 

visiteurs à quitter leurs activités et à se consacrer entièrement à la 

sadhana. Il leur disait que quels que soient leurs choix, tôt ou tard, les 

gens connaîtraient la réalité. Il disait "Votre tête est déjà dans la 

gueule du lion, que vous le vouliez ou non". Cela avait pour effet de 

dédramatiser et déculpabiliser par rapport aux activités mondaines, 

qui sont pour beaucoup de chercheurs une cause de dualité et de 

doute. Par exemple, un disciple vint voir Ramana pour lui exposer ses 

désirs sexuels et lui demander si c'était grave de passer à l'acte. Ra-

mana répondit que peut importe l'acte puisque fondamentalement nous 

n'en sommes pas l'auteur. 

Un tel raisonnement peut amener l'inquiétude d'imaginer un monde où 

personne ne se responsabilise de ses actes, et où le chaos règne. Mais 

c´est oublier qu´aller au bout du raisonnement « je ne suis pas 

l´auteur des actions du corps » mène immanquablement à la dispari-

tion des désirs qui sont la racine même des actions nuisibles. Toute 

personne pratiquant l´observation se retrouve rapidement dans un 

état de calme où les actions sont harmonieuses. D´où la phrase des 

maîtres zens « Vous êtes au bord du précipice et vous devez faire un 

pas en avant » ou celle de Ramana Maharshi qui dit « Ne vous inquié-

tez pas de ce que vous ferez ou ne ferez pas quand vous serez réali-

sez, ce qui arrivera sera parfait ». 

 

5) Saï Baba 

 

Bhagawan Sri Sathya Sai Baba, né le 23 novembre 1926 et décédé le 24 

avril 2011[1] à Puttaparthi, dans la région de l'Andhra Pradesh en Inde, 

communément appelé Sai Baba, est un guru qui se présente comme un 

avatar (incarnation d'une divinité hindoue)[2],[3] capable d'accomplir 

de nombreux miracles (apparition de divers objets et de la « cendre 

sacrée » etc.). 

Sa popularité est rapidement devenue très importante en Inde, où il 

est considéré comme un « dieu vivant », puis dans le monde. Son or-

ganisation possédait dans les années 1980, entre 1 200 et 10 000 

centres dans 114 pays[4]. Le nombre d'adeptes est officiellement esti-

mé à environ 10 millions[5] bien que d'autres chiffres indiquent qu'ils 

pourraient être entre 30 et 100 millions. 

Sai Baba a été l'objet d'importantes controverses depuis les années 

1980. 

Sathya Sai Baba est né Sathya Raju[6], le quatrième enfant d'agricul-

teurs pauvres[7] Eswaramma et Peddavenkama Raju Ratnakaram[8]. 

Selon Sai Baba, ses parents le considérèrent très tôt comme un être 
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spécial, capable d'accomplir des miracles. Le 23 mars 1940, il annonce 

qu'il est la réincarnation de Sai Baba de Shirdi, un saint hindou mort en 

1918[9] et renommé dans la région[7]. Dès 1949, des adeptes lui cons-

truisent un ashram dans la région de Puttaparthi (le Prasanthi Ni-

layam). 

Sai Baba se comporte très tôt comme un monarque entouré de sa 

cour (jusque 60 000 personnes ont travaillé pour lui) et ses réunions 

publiques (Sai Samitis) rassemblent des dizaines de milliers de dévots 

à chaque fois. Il y fait apparaître la « cendre sacrée », vibhuti, de ses 

mains ou régurgite des œufs en or, qui feront sa réputation jusqu'en 

Occident[6]. Si en 1940, il prétendait être la réincarnation de Sai Baba 

de Shirdi, qui lui valut son nom actuel, en 1963, il déclara être la réin-

carnation de Shiva et en 1968, le « dieu universel »[4]. En 1963, il an-

nonça également qu'il se réincarnerait 8 ans après sa mort en une 

personne dont le nom serait Prema Sai dans l'État indien de Mysore[4]. 

En juin 1968, il fait son premier voyage hors de l'Inde, en Ouganda pour 

y présenter son enseignement[10]. Une fondation, la Sri Sathya Sai 

Central Trust, a été créée en 1972 pour gérer les actions caritatives. 

Bien que Sai Baba séjourne occasionnellement dans des résidences 

secondaires en fonction du climat, la plus grande partie de ses activi-

tés se déroule à son ashram de Puttaparthi depuis 60 ans. 

Depuis 2005, il se déplaçait en fauteuil roulant à la suite de problèmes 

de santé et d'un accident lors d'une de ses réunions, quand un disciple 

s'est effondré sur lui et lui a brisé une hanche[11]. 

Sathya Sai Baba décède d'un arrêt cardiaque et respiratoire le 24 avril 

2011 à 7 h 40 à l'âge de 84 ans. Il était hospitalisé depuis le 23 mars 

2011 suite à des problèmes respiratoires[1]. 

Selon ses dires son objectif est « d'établir le sanatana dharma selon 

lequel il n'y a qu'un seul Dieu pour toutes les religions. Personne n'est 

donc obligé de renoncer à la sienne »[12]. L'essentiel de son activité 

consiste à offrir le darshan à ses disciples, par lequel ils auraient une 

vision directe de la divinité qu'il incarne. Son enseignement repose 

principalement sur cette dévotion et même s'il lui arrive de faire des 

discours inspirés des grands principes de l'hindouisme[13], il n'existe 

pas de textes établissant une doctrine particulière. Sai Baba s'exprime 

en Télougou, sa langue natale. 

Sathya Sai Baba est à l'origine d'un réseau d'œuvres caritatives dans 

toute l'Inde[1] dont : 

Un chantier visant à approvisionner en eau potable plus de 700 vil-

lages en Andhra Pradesh. Le Premier Ministre de l'Inde s'est déplacé 

pour son inauguration. 

 

La création de deux hôpitaux gratuits. 

L'établissement d'un complexe éducatif qui comprend des écoles, col-

lèges et universités gratuits et homologués par le gouvernement in-

dien. Les étudiants peuvent préparer des diplômes allant jusqu'au 

doctorat. 

Le projet Sathya Saï Ganga pour l'approvisionnement en eau potable 

des 5 millions d'habitants de la ville de Chennai (ex-Madras) et l’irriga-

tion de 120.000 hectares de terre dans les districts de Nellore et de 

Chittoor en Andhra Pradesh. 

Isaac Tigrett, fondateur des Hard Rock Cafe, a été un des plus impor-

tants donateurs pour la réalisation de ces bâtiments[14]. 

La notoriété de Sathya Sai Baba est telle que de hautes personnalités 

politiques de l'Inde (Présidents et Premiers Ministres) se rendent 

régulièrement aux fêtes religieuses organisées par son ashram. C'est 

ainsi qu'il a reçu le 23 novembre 2006 la visite officielle de Dr. A.P.J. 

Abdul Kalam le Président de l'Inde[15]. 

 

Les accusations d'abus sexuels 

Les premières accusations furent portées par Tal Brooke, un proche 

disciple de Sai Baba, dans son livre d'abord intitulé « Lord Of The Air: 

Tales of a Modern Antichrist » en 1976 puis « Avatar of Night » en 1982 

et devenu un best-seller. Dans ce livre, au contenu controversé, il 

affirme entre autres que Sai Baba serait un hermaphrodite, en plus 

d'avoir abusé sexuellement de certains disciples. 

En 2004, la BBC produit un documentaire jugé plus sérieux intitulé 

« The Secret Swami » dans sa série « The World Uncovered ». Il 

aborde principalement les allégations d'abus sexuels de Sai Baba sur 

la personne d'Alaya Rahm (un Américain dont les parents étaient des 

disciples de Sai Baba), de Mark Roche et d'autres adeptes[22],[23] 

ainsi que la campagne d'un groupe de rationalistes indiens visant à 

démontrer que les miracles de Sai Baba ne sont que des tours de 

prestidigitateur. La BBC présentait son documentaire avec cette intro-

duction : « Le plus populaire des « hommes dieu » de l'Inde, Sai Baba a 

toujours été le Dieu Téflon, l'intouchable, l'homme charismatique véné-

ré par des Premiers Ministres, des Présidents et des paysans. Son 

pouvoir sur les puissants comme sur les parias nous amène au coeur 

de la société indienne et soulève de sérieuses questions sur la santé 

sociale de l'économie émergente dont la croissance est la plus rapide 

dans le monde[24]. Isaac Tigrett, fondateur des Hard Rock Cafe, y 

déclare qu'il croit que les allégations d'abus sont authentiques mais 

que « cela ne change rien à son expérience avec Sai Baba ». 

D'autres ouvrages, en Suède (de Conny Larsson) et reportages au 

Danemark (« Seduced By Sai Baba ») relayaient les mêmes accusa-

tions. Selon le journaliste Sandhya Jain, Alaya Rahm déposa une plainte 

contre la « Sathya Sai Baba Society » auprès de la cour suprême de 

Californie en janvier 2005 mais la retira en avril 2006[25],[26]. 

Il n'y a eu, à ce jour, en Inde, aucun procès contre Sai Baba à partir de 

ces allégations, malgré leur retentissement international[25]. Un an-
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cien Premier Ministre indien, Atal Bihari Vajpayee, le Juge de la cour 

suprême et autres personnalités politiques de l'époque ont écrit une 

lettre prenant la défense de Sai Baba[27]. Une réaction fortement 

critiquée par les rationalistes et les plaignants, alors qu'aucune en-

quête n'aurait, selon eux, été conduite[28]. 

Cependant, l'UNESCO, qui avait auparavant accordé son patronage aux 

activités caritatives de Sai Baba, l'a retiré et annulé sa participation à 

une conférence conjointe avec l'Institute of Sathya Sai Education (ISSE, 

Thaïlande) à Puttaparthi en Inde prévue en 2000[29],[30]. 

Des représentants de l'organisation de Sai Baba ont nié la possibilité 

pour ce dernier d'avoir un quelconque contact physique avec ses dis-

ciples puisque personne ne rencontrerait le maître seul et qu'il y a 

toujours « quelqu'un présent dans la salle avec lui ». Un argument qui 

a été contredit par d'anciens disciples qui ont créé un site pour ras-

sembler leurs griefs et accusations[31]. 

 

Tentative d'assassinat 

En juin 1993, quatre jeunes hommes se seraient approchés de Sai 

Baba, auraient poignardé deux de ses assistants, avant d'être abattus 

dans un acte de légitime défense par des agents de police alors qu'ils 

s'étaient réfugiés dans une chambre, selon la version officielle. Cette 

version des faits est contestée par certaines personnalités (telle que 

V.P.B Nair, ancien Ministre en Andhra Pradesh) évoquant une exécution

[22],[32]. 

« Il y a eu plusieurs causes au retrait de l'UNESCO. Certaines décisions 

prises par l'ISSE sans consulter l'Organisation, tels que les préparatifs 

pour des sessions devant se tenir à l'ashram du mouvement de Sathya 

Sai Baba à Puttaparthi ou l'ajout d'intervenants au programme du 

colloque sans autorisation préalable. De plus, l'UNESCO s'inquiète for-

tement des allégations notoires d'abus sexuels impliquant des enfants 

à l'encontre du leader du mouvement en question : Sathya Sai Baba. 

Bien que l'UNESCO ne soit pas en position de se prononcer sur ces 

accusations, l'Organisation réaffirme son engagement moral et pra-

tique dans le combat contre l'exploitation sexuelle des enfants, en 

application de la convention sur les droits des enfants des Nations 

Unies, qui exige des États de protéger les enfants de toute forme d'ex-

ploitation sexuelle et de violence » « UNESCO's withdrawal was 

prompted by several factors. Certain decisions were taken by the ISSE 

without consultation, such as plans to hold some of the sessions at the 

Ashram of the Sathya Sai movement in Puttaparthi, and the inclusion of 

some speakers in the conference programme without their previous 

consent. Furthermore, the Organization is deeply concerned about 

widely-reported allegations of sexual abuse involving youths and chil-

dren that have been levelled at the leader of the movement in question, 

Sathya Sai Baba. Whilst it is not for UNESCO to pronounce itself in this 

regard, the Organization restates its firm moral and practical commit-

ment to combating the sexual exploitation of children, in application of 

the United Nations Convention on the Rights of the Child, which re-

quires States to protect children from all forms of sexual exploitation 

and violence »  

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Sathya_Sai_Baba) 

 

Commentaire  

Nous n’avons guère besoin de plus d’exemple pour dresser un bilan, à 

très peu de chose près, le reste correspond à l’un des deux groupes 

suivants, nous pourrions dire : la pureté et le charlatanisme, je pense 

que les mots ne sont pas exagérés. Krishnamurti est un exemple parmi 

tous. Il regroupe exactement ce qu’il faut faire et ne pas faire, mais 

surtout il présente la chose d’un changement de direction pour pren-

dre la Voie Centrale, celle du libre arbitre. Krishnamurti sera dans un 

premier temps chois. Son rôle dans les affaires du monde est, com-

ment pourrions-nous dire, décidé par avance, et par un groupe 

d’hommes la Société Théosophique commet là une bavure dont elle 

aura du mal à s’expliquer. C’est non seulement une faute, mais aussi 

une illusion, l’homme dit : je vois en lui un grand saint, rien de plus que 

l’incarnation de Maitreya. C’est une faute qui prouve que ces gens 

n’étaient en aucune manière des êtres purs guidés par des Maîtres de 

Sagesse. C’est ce qui arrivera aussi à Aïvanhov Mickaël, en acceptant 

de voir en un homme le Maha Choan qui est un autre Nom de Maitreya, 

personne qui abusera Aïvanhov de nombreux mois, discréditant le 

Maître, je passe les accusations de viols pour lesquels il fut incarcéré. 

Krishnamurti lui, dissout l’ordre pour lequel il fut destiné, il s’éloigne 

de la ST pour non pas, Enseigner, car comme il le dit : « tout est déjà 

dit, qui y a-t-il à ajouter de plus ? » Non, il ne cessera de dire je ne 

suis pas un maître, ni même un gourou, c’est à chacun de trouver sa 

Voie car chaque Voie est différente. Son exemple lui est propre, mais il 

y en a d’autres qui ne peuvent être décidés par qui que ce soit, sa 

philosophie reste proche de celle Maharshi, Aurobindo, Maharaj, Yoga-

nanda, Vivékananda  ou du Maître d’Arnaud Desjardins Swami Prajnan-

pad. Bien que certains auront un ashram, ils ne cultiveront jamais le 

cercle mais bien l’ouverture en voyant chacun libre, car pour eux aus-

si, il existe autant de Maîtres que de Voies. Il est donc normal qu’un 

chercheur ne puisse trouver auprès de l’un et qu’il aille le chercher 

chez l’autre. Leur Enseignement ne dénote aucune manipulation dou-

teuse de miracle, chose que l’on trouve aussi bien chez Aïvanhov que 

Saï Baba qui va même jusqu’à se comparer à la naissance de Jésus 

immaculé conception, ce qui traduit un fait énorme, il ne connait rien, 

puisque tout Esotériste sait reconnaitre en la naissance de Jésus le 

fantastique et le fait réel. Le coup du cobra, est une chose qui se passe 

encore de nos jour partout dans le monde, notamment en Australie, où 

il n’est absolument pas rare de dormir avec un serpent et pas des 

moindres : le Mamba Noir le plus dangereux de tous, mais combien de 

victimes ? Deux à trois sur une centaine de cas, cela ne fait pas de ces 

personnes des saints puissants choisis par Dieu, ou alors c’est que j’ai 
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raté une partie de l’histoire. 

A la question oui mais vu tout ce qu’ils ont apporté, on peut bien ou-

blier les défauts... » je dirais : faut-il être aveugle  ? Comment peut-il y 

avoir Pureté dans une partie et enfer dans l’autre en même temps ? 

Non! Soyons honnêtes, un homme mauvais qui dit de belles choses est 

forcément un usurpateur, un faux prophète. Comment Dieu et Satan 

pourraient-il être le même personnage, quel serait le But de la Vie 

dans un pareil cas ? Le Vrai Maître ne commet pas d’impair, il ne laisse 

pas le loup entrer dans la bergerie, sinon il n’est pas un berger. Donc 

un Maître qui manipule le monde par des miracles ne peut-être vrai, 

d’autant, que ce sont les miracles qui attirent, puisque je n’ai en au-

cune manière entendu parler de conversion dans ses rangs, contraire-

ment aux autres Guides qui voient fréquemment des Disciples devenir 

non pas des Maîtres mais des Initiés qui seront un jour des Maîtres. 

Que ce soit chez Saï Baba ou chez Aïvanhov, pas un seul disciple pour 

les remplacer, soit parce que le Maître n’avait que de mauvaises per-

sonnes autour de lui, soit parce que le Maître ne donnait pas les bons 

chemins. Que pensez-vous de cette définition ? Elle a du sens pour qui 

sait voir avec l’œil juste. Saï Baba aura donné hôpital, école, universi-

té, aéroport, ashram, eau dans des villages Indiens, mais ailleurs ? 

Qu’a-t-il changé dans le Monde ? Pour rappel, voyons ce qu’est un  

 

Avatar selon la Doctrine Ancienne  

Mot sanscrit : Incarnation divine. La descente d'un dieu ou d'un être 

exalte qui a passé au-delà de la nécessité des renaissances dans le 

corps d'un simple mortel. Krishna était un avatar de Vishnu. Le Dalaï 

Lama est regardé comme un avatar d'Avalokiteśvara, et le Teschu 

Lama comme celui de Tsong Kha-pa ou Amitabha. Il y a deux sortes 

d'avatars "ceux qui sont nés d'une femme et les sans-parents, les 

anupapadaka. Glossaire Théosophique. 

Un Avatar est un Etre qui, en plus d'une tâche délibérément choisie et 

d'une destinée fixée d'avance, est capable de transmettre l'énergie ou 

la puissance divine. C'est là, forcément, un profond mystère, démontre 

d'une manière particulière, (en relation avec l'énergie cosmique), par 

le Christ, qui, pour la première fois dans l'histoire de la planète et, 

pour autant que nous le sachions, a transmis l'énergie divine de 

l'Amour directement à notre planète et, dans un sens très défini, à 

l'humanité. A la doctrine des Avatars ou Messagers Divins, s'associe 

toujours aussi l'idée d'un Ordre spirituel sur des niveaux subtils appe-

lée la Hiérarchie de Vies spirituelles, travaillant au bien de l'humanité. 

La seule chose que nous sachions réellement c'est que, au cours des 

âges, de grands et divins Représentants de Dieu incarnent le dessein 

divin, et ils affectent le monde entier de telle sorte que leurs noms 

sont connus et que leur influence se fait sentir des milliers d'années 

après qu'Ils se soient retirés du monde des hommes. Toujours et en-

core, Ils sont venus, et ont laissé derrière eux un monde changé et une 

nouvelle grande religion. Nous savons aussi que les religions et les 

prophètes ont toujours promis à l'humanité qu'Ils reviendraient parmi 

nous à l'heure du besoin. Ces déclarations reposent sur des faits his-

toriques. En dehors d'elles, nous ne savons que relativement peu de 

détails. 

Tous les Avatars ou Sauveurs du monde expriment cependant en ve-

nant deux mobiles fondamentaux : la nécessite, pour Dieu, d'entrer en 

relation avec les hommes, et le besoin qu'éprouve l'humanité d'entrer 

en contact avec Dieu et d'en recevoir aide et compréhension. Obéis-

sant à ces mobiles, tous les Avatars sont, par conséquent, des Inter-

médiaires divins. Ils peuvent agir ainsi parce qu'ils se sont complète-

ment libérés de toute limitation, de tout sentiment d'égoïsme et de 

séparativité, et parce que (à l'oppose de ce que font les hommes) Ils 

ne sont plus le centre dramatique de Leur vie, comme c'est le cas pour 

la plupart d'entre nous. Lorsqu'Ils ont atteint ce stade de décentralisa-

tion spirituelle, Ils peuvent devenir Eux-mêmes des évènements dans 

la vie de notre planète ; tous les regards peuvent se tourner vers Eux 

et toute l'humanité peut en être influencée. C'est pourquoi un Avatar 

ou un Christ apparait pour deux raisons : l'une est la Cause insondable 

et inconnue qui l'y incite ; l'autre est la demande ou l'invocation de 

l'humanité elle-même. La venue d'un Avatar est, par conséquent, un 

évènement spirituel qui s'accomplit en vue d'opérer des changements 

ou des renouvellements d'importance capitale, pour inaugurer une 

civilisation nouvelle, et de conduire l'homme plus près du divin. On les 

a définis comme "des hommes extraordinaires, apparaissant de temps 

en temps, afin de changer la face du monde et d'initier une ère nou-

velle dans les destinées de l'humanité". Ils viennent dans des périodes 

de crises ; fréquemment, ils suscitent eux-mêmes des crises pour 

mettre fin à ce qui est caduc et indésirable, et préparer la voie à des 

formes nouvelles et mieux adaptées à la vie en continuelle évolution du 

Dieu Immanent dans la nature. Ils viennent lorsque le mal domine. Pour 

cette seule raison déjà, il est permis d'attendre un Avatar à l'époque 

actuelle. Les conditions nécessaires au retour du Christ existent. Il y a 

des Avatars de tous les rangs et de tous les genres ; quelques-uns 

sont d'une grande importance planétaire parce qu'Ils sont l'expression 

vivante de cycles entiers de développement futur, parce qu'Ils font 

résonner la note et transmettent l'enseignement qui créera une ère 

nouvelle et une civilisation nouvelle. Ils incarnent de grandes vérités 

vers lesquelles doivent s'orienter les masses, et qui constituent en-

core de nos jours le but des plus grands esprits du temps, même si 

elles n'ont pas encore été réalisées. Certains Avatars expriment aussi 

l'aboutissement des efforts humains vers la perfection et représen-

tent ainsi à travers les âges le type de "l'homme idéal". D'autres, plus 

grands encore, sont appelés à être présentes et manifestes sur terre 

sous une nouvelle forme ; Ils possèdent ce pouvoir parce qu'Ils ont 

réalisé la perfection et ont atteint les plus hautes Initiations possibles. 

Ils ont le don d'être ces qualités spirituelles incarnées, et parce qu'Ils 

ont pleinement exprimé un principe, une qualité spécifique, Ils peuvent 

servir de canal et transmettre ce principe ou cette qualité qui provient 

du centre de toute Vie spirituelle. Ceci est la base de la doctrine des 
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Avatars ou Messagers divins. Le Christ fut l'un d'eux, et il fut double-

ment un Avatar, car non seulement Il fit retentir la note de l'Age nou-

veau, il y a plus de deux mille ans, mais Il incarna en outre, d'une ma-

nière mystérieuse et inexplicable, le divin Principe de l'Amour ; Il fut le 

premier à révéler aux hommes la véritable nature de Dieu. L'invocation 

de l'humanité (la seconde cause suscitant une intervention divine) est 

d'une puissante efficacité, parce que les âmes des hommes, particuliè-

rement lorsque les hommes agissent de concert, ont en elles quelque 

chose qui les apparente à la nature divine de l'Avatar. Nous sommes 

tous des Dieux, enfants d'un seul Père, comme nous l'a dit le Christ, le 

dernier des Avatars. C'est ce centre divin dans le cœur humain qui, 

lorsqu'il est éveille et actif, peut évoquer une réponse du Haut-Lieu ou 

"Celui qui vient" attend l'heure de Son retour. Seule l'invocation una-

nime de l'humanité, sa "détermination massive", peuvent hâter la des-

cente (ainsi qu'on l'appelle) d'un Avatar. En résume, la doctrine des 

Avatars est parallèle à la doctrine de la continuité de la Révélation. 

D'âge en âge, à chaque grande crise de l'humanité et toujours dans les 

heures de besoin, à l'apparition d'une nouvelle race ou lors de l'éveil 

d'une humanité préparée a une nouvelle et plus vaste vision, le Cœur 

de Dieu – mu par la loi de Compassion – envoie un Instructeur, un 

Sauveur, un Porteur de Lumière, un Avatar, un Intermédiaire, un 

Christ. Celui-ci apporte à l'humanité le message qui guérira, qui indi-

quera la prochaine étape à franchir, éclairera quelque obscur pro-

blème mondial et exprimera un aspect divin inconnu jusqu'alors. La 

doctrine des Messagers divins, des Apparitions divines, des Avatars et 

des Sauveurs – dont l'histoire rend un témoignage indubitable – est 

fondée sur le fait de la continuité de la révélation, et sur la succession 

des manifestations progressives de la Nature divine. L'attente mon-

diale du retour du Christ est basée sur la réalité de cette continuité, 

sur les apparitions successives des Messagers et des Avatars, et sur 

le terrible désarroi de l'humanité des temps présents. C'est la recon-

naissance innée de ces faits qui a poussé l'humanité entière à invoquer 

de façon croissante une forme quelconque d'aide ou d'intervention 

divines. C'est cette même reconnaissance qui a suscité au "Centre ou 

la Volonté de Dieu est connue" l'ordre du retour de l'Avatar. En ré-

ponse à ce double appel, le Christ a fait connaitre à Ses disciples, dans 

tous les pays, Sa décision de réapparaitre, dès qu'ils auront accompli 

le travail préparatoire nécessaire. Les Avatars les plus connus sont le 

Bouddha en Orient et le Christ en Occident. 

Leurs messages sont familiers à tous et les fruits de Leur vie et de 

Leurs paroles ont imprègné la pensée et les civilisations des deux 

hémisphères. Etant des Avatars humains-divins, Ils représentent ce 

que l'humanité peut aisément comprendre. Parce qu'Ils sont de la 

même nature que nous, "chair de notre chair, esprit de notre esprit", 

nous les connaissons, nous nous confions en Eux, et Ils signifient plus 

pour nous que d'autres apparitions divines. Des millions d'êtres les 

connaissent ; il nous est impossible de comprendre toute l'importance 

du noyau d'énergie spirituelle que chacun d'Eux a créé. La création 

d'un noyau d'énergie persistante, spirituellement positive est la tache 

constante d'un Avatar. Il concentre et stabilise dans l'humanité une 

vérité dynamique, une puissante forme-pensée, ou charge d'énergie 

magnétique. Ce foyer agit de façon croissante, comme transmetteur 

d'énergie spirituelle ; il rend l'humanité capable d'exprimer une cer-

taine idée divine, qui, par la suite, produit une civilisation, avec sa 

culture, ses religions, ses structures politique et gouvernementale et 

ses systèmes d'éducation. Ainsi se fait l'histoire, laquelle ne fait 

qu'enregistrer la réaction cyclique de l'humanité à l'afflux d'une éner-

gie divine, transmise par un guide inspire ou par un Avatar. De nos 

jours, un Avatar est généralement un représentant du second aspect 

divin, celui de l'Amour- Sagesse, l'Amour de Dieu. Il apparaitra sous la 

forme d'un Sauveur, d'un Constructeur, d'un Protecteur ; l'humanité 

n'est pas encore suffisamment développée ni assez orientée vers la 

vie de l'Esprit, pour supporter aisément l'influence d'un Avatar qui 

manifesterait la Volonté dynamique de Dieu. En ce qui nous concerne, 

jusqu'à présent (et c'est là notre limitation), un Avatar est essentielle-

ment celui qui préserve, développe, construit, protège et favorise les 

impulsions spirituelles qui nous font vivre ; sa manifestation est en 

grande partie déterminée par le besoin des hommes et leur demande 

d'aide et de protection. L'humanité a besoin d'amour, de compréhen-

sion et de justes relations entre les hommes pour atteindre à la divini-

té. C'est ce besoin qui nous a valu la présence du Christ, Avatar de 

l'Amour. Par Sa prodigieuse réalisation – dans la voie de la compré-

hension – le Christ, ce grand Messager humain-divin, nous a transmis 

un aspect et une puissance de la nature de Dieu, le principe de l'Amour 

divin. Avant la venue du Bouddha, l'Avatar de l'Illumination, l'attitude 

indécise de l'humanité envers Dieu s'exprimait par une aspiration à la 

lumière, et en reconnaissant un Dieu Transcendant. Alors le Bouddha 

vint et démontra dans Sa propre vie la réalité d'un Dieu Immanent de 

même que celle d'un Dieu Transcendant ; de Dieu dans l'univers et de 

Dieu en l'humanité. L'homme devint conscient de l'existence de Dieu et 

de celle du Soi dans le cœur de l'individu. C'était pour l'homme, une 

vérité relativement neuve. Cependant, jusqu'à la venue du Christ, qui 

vécut une vie d'amour et de service, et qui donna aux hommes le com-

mandement nouveau de s'aimer les uns les autres, les Ecritures 

saintes n'avaient insisté que fort peu sur la notion d'un Dieu d'Amour. 

Apres la venue du Christ, l'Avatar de l'Amour, Dieu fut pour les 

hommes l'amour suprême, amour comme but et objectif de la création, 

amour comme principe fondamental de toutes relations, et amour 

travaillant à travers toute la manifestation a la réalisation d'un Plan 

inspire par l'amour. Le Christ révéla et accentua cette qualité divine, 

modifiant ainsi toute l'existence humaine, ses buts, ses valeurs. Le 

Retour du Christ p 10 à 15. 

Un avatar est un Rayon émanant d'une pure source spirituelle, et (qu')

une entité soi-consciente n'obtient le droit d'accomplir cette forme 

particulière de travail qu'après une série de Vies de haute réalisation 

spirituelle. 
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 1. Avatars cosmiques. 

 2. Avatars solaires. 

 3. Avatars interplanétaires. 

 4. Avatars planétaires. 

 5. Avatars humains. 

Ainsi que je viens de le dire, un avatar est un Rayon de splendeur ac-

complie et radieuse, se revêtant de matière dans le dessein de servir. 

Tous les avatars, au sens strict du terme, sont des âmes libérées, 

mais les avatars cosmiques et solaires sont libèrés des deux plans 

inferieurs des plans cosmiques. Tandis que les avatars planétaires et 

interplanétaires sont libèrés du plan physique cosmique, nos plans 

systémique, l'avatar humain a réussi à se libérer des cinq plans de 

l'effort humain. Dans un sens strictement technique et moins élevé, un 

Maitre en incarnation physique est un genre d'avatar, car Il est une 

"âme libérée" et ne choisit donc de s'incarner qu'en vue d'un dessein 

spécifique ; mais nous ne traiterons pas des Maitres. 

Subdivisons encore ces groupes, afin de clarifier les idées : 

Avatars Cosmiques : 

Ils représentent l'incarnation de la force issue des centres cosmiques 

suivants, pris parmi d'autres : 

Sirius. 

Celle des sept Etoiles de la Grande Ourse, dont l'âme est le prototype 

du Seigneur de notre troisième Rayon majeur. 

 

Notre centre cosmique. 

Ils représentent des entités aussi éloignées de la conscience de 

l'Homme que ce dernier l'est de la conscience de l'atome de subs-

tance. Des milliers de ces grands cycles que nous appelons "cent ans 

de Brahma" se sont écoules depuis qu'ils sont passés par le stade 

humain ; Ils incarnent une force et une conscience dont le rôle est 

d'œuvrer à la coordination intelligente des Cieux étoilés. Ils ont atteint 

et transcende tout ce que l'homme peut concevoir dans le domaine de 

la volonté, de l'amour et de l'intelligence, et à la synthèse de ces trois 

qualités, ils ont ajouté des qualités et des vibrations qui dépassent 

même la vision de nos plus hauts adeptes. Leur apparition dans le 

système solaire est très inhabituelle et n'est reconnue que sur les 

deux plans les plus élevés. Cependant, vu la nature matérielle du sys-

tème solaire, Leur venue est littéralement l'apparition sous forme 

physique d'un Etre spirituel Qui est pleinement conscient. De telles 

entités venant de Sirius apparaissent à l'occasion de l'initiation du 

Logos solaire ; Elles ont une relation particulière avec les cinq Kuma-

ras et à travers Eux, (Les utilisant comme points focaux de force) avec 

le département du Mahachohan de toutes les Hiérarchies occultes du 

système. Une seule fois, un tel Etre a rendu visite à notre système 

solaire, visite en relation avec l'apparition dans le temps et dans l'es-

pace des cinq Fils-nés-du-Mental de Brahma. L'effet d'une visite telle 

que celle de l'Avatar de Sirius est considérée comme la totalité de la 

civilisation et de la culture, envisagées du point de vue du système tout 

entier et en un éclair de temps. Un Avatar du centre cosmique appa-

raitra à l'approche du Pralaya et produira, dans le corps du Logos, ce 

que nous appelons la "Mort". C'est le Moissonneur cosmique et (pour 

exprimer ce qui est dit plus haut en mots de nature compréhensible) Il 

appartient à un groupe représentant l'énergie d'abstraction du cos-

mos dont nous trouvons une faible correspondance dans le rôle joué 

par l'aspect destructeur du Logos, et dans les forces qui produisent la 

mort physique et la désintégration du corps physique de l'homme. Il 

n'est pas possible d'en dire davantage sur ces questions fondamenta-

lement ésotériques, et ce qui a été communiqué a surtout pour mérite 

de placer le mental de l'étudiant devant la réalité de nos interrelations 

cosmiques.  

 

2. Avatars Solaires : 

Ces avatars sont de trois sortes, quoiqu'il y en ait bien plus. Ce sont 

aussi des visiteurs extra-systémiques, et ils s'occupent principalement 

de certains processus au sein du système, la dispensation de la loi de 

cause à effet (ou karma) par exemple. Ils incarnent le karma des kal-

pas passés en ce qui concerne notre Logos et donnent l'impulsion 

initiale aux processus d'ajustement, d'expiation et de reconnaissance 

pour l'ensemble du système actuel. Une Entité de ce genre, l' "Avatar 

Karmique" apparut sur la deuxième vibration Logoïque, entrainé par le 

second Souffle ; Il est resté jusqu'à maintenant ; Il restera parmi nous 

jusqu'à ce que tous les schémas entrent dans leur cinquième ronde et 

s'approchent du "Jour du Jugement". A ce moment-là, Il pourra se 

retirer et laisser les Logos planétaires en cause exécuter le dessein 

karmique sans surveillance. L'impulsion vibratoire sera alors si forte, 

et la réalisation du principe bouddhique si vive et si consciente, que 

rien ne pourra plus arrêter la bonne marche des affaires. Il a sous ses 

ordres un certain nombre d'entités cosmiques qui, ainsi que l'indique 

la Doctrine Secrète, ont le privilège de "traverser le cercle infranchis-

sable", ces dernières, néanmoins, ne sont pas des Avatars car Elles-

mêmes évoluent en dispensant le karma. C'est là leur rôle et la possi-

bilité pour elles de progresser. Un Avatar n'a rien à apprendre de 

l'endroit où il apparait. Son rôle consiste à appliquer la force d'un 

certain type d'énergie électrique a la substance dans l'un de ses nom-

breux degrés et d'engendrer ainsi les résultats prévus. Un autre genre 

d'Avatar solaire, que l'on voit apparaitre dans les schémas, est en 

relation avec le centre du cœur d'un Logos planétaire ; Il apparait sur 

les plans supérieurs (jamais sur les plans intérieurs) quand l'activité 

du cœur se fait nettement sentir et quand le processus de stimulation 

peut engendrer trois choses : 

 Une expansion de conscience. 
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 Une augmentation de la lumière et de l'éclat spirituels. 

 La radioactivité planétaire.  

C'est ce phénomène planétaire qui produit (en ce qui concerne le qua-

trième règne de la nature) l'ouverture de la porte de l'initiation pour 

l'homme. De tels avatars ne viennent pas pour une Hiérarchie particu-

lière, mais seulement pour le système tout entier. Ils effectuent la 

fusion des couleurs et la synthèse des unités dans leur groupe. Lors 

de l'initiation d'un Logos planétaire, un avatar peut apparaitre dans 

Son schéma sur le septième globe, venant du centre cosmique ou 

Etoile dont l'âme est précisément le Rishi qui (dans la constellation de 

la Grande Ourse) est Son prototype cosmique. Pour l'Entité en ques-

tion, cela correspond à l'appropriation d'un corps physique, car nos 

quatre plans supérieurs ne sont que matière, de Son point de vue. J'ai 

souvent insisté sur ce fait, car la signification n'en est pas encore 

suffisamment comprise. Grâce à l'apparition de cet Avatar sur le sep-

tième globe, le Logos planétaire peut conserver la continuité de cons-

cience cosmique même lorsqu'il est en incarnation physique ; cet ava-

tar solaire exerce les mêmes fonctions pour le Logos planétaire que le 

Gourou pour Son disciple. Il rend certains évènements possibles par la 

stimulation et la protection de Son aura, et Il joue le rôle de transmet-

teur de l'énergie électrique émanant du centre cosmique. Prenons 

grand soin de ne pas pousser trop loin cette analogie, car le véritable 

travail qui est accompli ne peut être saisi par l'homme. Cet avatar a 

naturellement un effet direct sur les centres de l'Homme Céleste et 

donc sur les unités ou Monades humaines, mais ceci indirectement et 

sur le propre plan de la Monade. Cette influence ne suscite que peu de 

réponse de la part de la Monade avant la troisième Initiation ; à partir 

de là, la vie consciente de la Monade devient si forte qu'elle se saisit à 

nouveau de son expression Egoïque dans une direction et s'éveille a la 

réalisation planétaire dans une autre. Ce genre d'avatar n'apparait 

qu'au moment de l'initiation d'un Logos planétaire. Le nombre d'initia-

tions que prend un Logos planétaire dans ce système varie de deux à 

quatre. 

 

3. Avatars interplanétaires.  

Nous avons là un groupe très intéressant d'avatars. Ils s'occupent 

principalement de trois choses : Ils veillent au transfert d'unités de 

force ou groupes égoïques d'un schéma à un autre (non d'unités indivi-

duelles de chaine a chaine). Ils apparaissent habituellement deux fois 

dans l'histoire d'un schéma, et, bien que ne pouvant pas prendre des 

corps physiques de matière plus grossière que celle constituée de 

substance Atmique et bouddhique, ils agissent par impulsion sur la 

matière mentale, effectuant ainsi ces transferts de groupes. Ils sont 

eux-mêmes subdivises en trois groupes : 

a. Ceux qui effectuent le transfert à partir de schémas ou manifesta-

tions de Rayons mineurs, vers le troisième Rayon ; Ils S'occupent du 

résultat de la fusion des opposes polaires dans les quatre schémas 

mineurs jusqu'à ce qu'il n'en reste plus qu'un et ensuite du transfert 

de la vie et de la qualité de celui qui reste, au troisième Rayon. 

b. Ceux qui veillent au transfert et à l'interaction des forces de vie 

entre les trois Rayons majeurs. 

c. Ceux qui produisent le transfert systémique final à la fin de l'âge.  

Deuxièmement, certains avatars de la quatrième Hiérarchie Créatrice, 

pour des raisons ésotériques et pour nous inexplicables, quittent Leur 

Propre Hiérarchie, et apparaissent dans l'une ou l'autre des Hiérar-

chies de Dévas. Ceci n'arrive qu'une fois dans l'histoire de chaque 

schéma et se produit au moment de son apparence physique la plus 

dense et est en relation avec le transfert de l'impulsion Déviques d'un 

schéma à un autre. En cela, Ils sont relies a l'apparition des unités soi-

conscientes, étant l'incarnation primordiale de la soi-conscience la-

tente de l'atome de substance Dévique. Ils fixent le type de Déva cor-

respondant à chaque schéma. Une fois dans l'histoire de chaque sché-

ma, un avatar venu de la constellation du Capricorne apparait sur les 

niveaux mentaux. C'est le niveau le plus bas ou ces déités interplané-

taires apparaissent. On ne peut en dire plus sur ce sujet. C'est là 

qu'est caché "Le mystère du bouc". Cet avatar apparait dans la troi-

sième ronde de la troisième chaine, et disparait dans la cinquième 

ronde de la quatrième chaine. Ces avatars interplanétaires, étant le 

résultat de Kalpas très anciens, surviennent quand les conditions sys-

témiques sont assez raffinées pour permettre Leur apparition. Ce sont 

les Nirmânakâya d'un cycle solaire antérieur Qui maintenant saisissent 

l'occasion (de manière active et par la manifestation physique) d'ac-

complir un certain travail reste inachevé. 

 

4. Avatars planétaires. 

Ils émanent du Logos planétaire central d'un schéma et incarnent sa 

volonté et son dessein. Ils sont de deux sortes. La première est une 

manifestation, sur les niveaux éthériques physiques, du Logos plané-

taire lui-même pendant une durée spécifique. Ceci implique la véritable 

appropriation d'un corps physique par l'un des Kumaras. Sanat Kumara 

est l'un de ces avatars Qui, avec trois autres Kumaras, incarnent les 

quatre principes planétaires quaternaires. En un sens très réel, Sanat 

Kumara est l'incarnation du Seigneur du Rayon lui-même ; Il est le 

Veilleur Silencieux, le grand Sacrifice offert à l'humanité. Ainsi que 

nous l'avons indiqué dans le paragraphe ci-dessus, viennent en second 

trois Entités Qui incarnent les principes planétaires. Du point de vue 

actuel, Elles sont l'énergie dynamique qui maintient la cohérence des 

trois règnes inferieurs, ces règnes étant envisagés comme des unités 

et non comme des différenciations. Elles sont étroitement liées à 

l'aspect énergie des trois chaines précédentes. Il a suffi de l'interven-

tion d'un avatar interplanétaire (à la formation du triangle dont le 

résultat fut la période d'individualisation aux temps Lémuriens) pour 

Leur permettre de prendre un corps éthérique et de s'incarner parmi 

les hommes. Elles jouent le rôle de points focaux pour l'énergie du 
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Logos planétaire sur Son propre plan. Le premier Kumara est, en un 

sens mystérieux, l'énergie qui produit la soi-conscience dans la famille 

humaine. Les trois autres Kumaras ou les trois Bouddhas d'Activité, 

jouent de même le rôle de points focaux pour l'énergie qui anime les 

trois règnes inferieurs, et qui produit les différents degrés de cons-

cience. Il n'est pas possible d'exprimer ce grand mystère plus claire-

ment, mais si l'étudiant rapproche ces quelques indications de celles 

données précédemment dans la Doctrine Secrète, le mystère des 

"Quatre Sacrés" sera quelque peu éclairci du point de vue de l'énergie 

et de l'évolution. Leur apparition, en temps et saison, varie selon le 

karma particulier du Seigneur de Rayon, et rien ne peut être révèle de 

ces grands cycles et de ces périodes d'incarnation au profane ou à 

celui qui ne s'est pas engage a garder le secret. 

(Sources : Traite sur le Feu Cosmique p 610-616.) 

 

Est-il nécessaire d’en rajouter ? Le Maître Djwal Khul décrit mieux que 

quiconque ce qu’est un Avatar. Suffisant pour en conclure que Saï 

Baba n’est pas un Avatar. Concernant l’ashram de Saï  Baba, sur 

toutes les vidéos qui circulent nous constatons un brouhaha indéfinis-

sable d’hommage à une divinité, lieu qui n’est sûrement pas propice à 

la méditation, mais bien plus à la transe collective ou hystérie qui est 

de l’Astral pur et simple, il n’y a rien d’étonnant que le simple cher-

cheur en spiritualité qui arrive en un tel lieu soit pris dans une vague 

d’énergie astrale et voit en Saï Baba un Dieu. Mais cela fait partie du 

jeu de l’illusion qui entretient tout un système financier. Les miracles, 

vous le constatez sont tous d’ordre matériel, rien qui ne pousse l’Âme 

vers le Monde Subtil Supérieur, qui lui demande de laisser le matériel 

là où il est le mieux, c’est-à-dire dans le monde physique, car il ne 

représente qu’une tendance passagère. L’argent est, nous le rappe-

lons, non pas une énergie mais bien un moyen matériel.  

L’Avatar change le Monde qui l’entoure, il marque son passage mais 

reste inconnu, comment un faussaire arrive-t-il à ce niveau ? C’est 

simple, il suffit d’une mise de départ pour produire de l’or qui, au pas-

sage, est chimiquement identique à ce qui se conçoit en Inde au mo-

ment où il est « vomis » ou  donné à distribuer devrais-je dire. Il n’y a 

rien de Divin en cela. Chose qu’on ne peut lui enlever, c’est qu’au ni-

veau de son village il est véritablement un avatar car il a réussi à 

transformer un pauvre village en une cité financière, mais cela sera-t-

il de longue durée ? À en croire « l’ avatar » qui ne devait pas mourir 

avant l’Âge de 96 ans mais qui rencontra son destin le 21 avril 2011 en 

passant de vie à trépas, cela ne devrait certainement pas se pour-

suivre, si ce n’est pour dire : voilà la tombe du faussaire. 

L’argent, les biens fonciers, l’or sont des choses matérielles, elles ne 

migrent pas avec l’Âme, et il est fort à parier que bon nombre de gens 

en mal de maître se suicident avec lui, il y en a qui disaient : « il est 

mort à la pâque, attendons trois jours qu’il ressuscite alors il sera 

Jésus réincarné…. » Que dire quand la folie s’empare de l’homme ? 

A la mort d’Aïvanhov en 1984, il laissa un véritable empire, une institu-

tion qui depuis n’a fait que s’effriter, faute de dirigeants sincères, hé 

oui, l’Enseignement part aussi à la mort du maître. Y avait-il enseigne-

ment ? Je ne saurais que dire, sauf que je doute, et pourquoi ? Simple-

ment que je ne vois pas ce que l’on peut rajouter lorsque tout est dit, 

pour moi Maître Djwal Khul a transmis la somme totale de ce que 

l’homme peut comprendre, ce qu’il n’a pas donné n’est d’aucune utilité 

puisqu'il parle du Monde sans-Forme ou Monde Subtil. Alors à quoi 

pourrait-il être utile à l’homme de parler de ce qu’il ne peut voir vi-

vant ? Ainsi lorsque l’on vient derrière l’Enseignement de Djwal Khul, 

que pouvons-nous ajouter ? Rien si ce n’est utiliser des formule toutes 

faites pour décrire un Plan qui est déjà saturé d’explications. Autre 

aspect : peut-on croire en un enseignement dont le Maître démontre 

une telle incapacité à voir le vrai du faux (allusion fait à l’affaire du 

Maha Chohan) ? 

Nous avons là deux faces d’une même cause, l’astralisme, l’illusion 

peut parfois être si forte que des gens se prennent pour des Dieux 

vivants, et dans le cas où ça ne prend pas, nous avons de véritables 

fous. La folie des hommes s’arrête là où Dieu commence… Je ne sau-

rais vous dire de qui sait, mais c’est très juste. 

Après cela continuons notre analyse avec les groupes qui se consti-

tuent partout dans le Monde et qui prêchent tous la même doctrine 

celle du « retour du Christ ou de l’une de ces formes » Le Christ est 

Chrétien, c’est presque vrai, mais il est avant tout une colossale Ener-

gie que l’on appelle Energie Christique, c’est l’Amour Divin dans tous 

ses Aspects. Peu importe qui le représente, ils furent nombreux, mais 

seront le sûrement moins quand les hommes seront polarisés sur le 

mental. Pourquoi moins nombreux ? Simplement parce que Christ 

n’apparaît que lorsque l’Humanité s’est énormément écartée de la Foi, 

et aussi lorsque cette même Humanité crie son désespoir en un Sau-

veur.  

Premier constat qui fait la liaison avec ce que nous avons déjà vu, le 

Christ ou Divinité d’une religion précise est attendu, il est même car-

rément créé par certains, l’affaire Krishnamurti nous le démontre, 

ensuite Aïvanhov qui le voit en le Maha Chohan, les Indiens l’on vu en  

Saï Baba qui se disait réincarnation de Shiva, d’Hanuman, et même 

Parabrahman (Dieu selon la doctrine Indienne).   

 

Définissons le mot Groupe 

 

Un groupe est un ensemble de personnes qui se réunissent dans un 

but précis, jusque-là ça va, mais lorsque ce but est idéologique et 

religieux cela devient une secte. En France la définition de secte 

n’existe pas, je laisse la parole à Odon Vallet qui donne une excellente 

définition : 

« Il n’y a pas de définition précise de la secte. Le mot a lui-même une 
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origine complexe. Il est issu du verbe latin sequi (suivre) mais a été 

influencé par le latin secare (couper). Entre le sectateur qui suit son 

chef et le sécateur qui coupe la plante, la différence de son est minime 

et l’écart de sens réduit. Car suivre aveuglément un chef, c’est aussi 

se retrancher du monde; suivre obstinément une ligne de conduite, 

c’est se couper du bons sens. 

Une religion est une secte qui a réussi, un petit groupe devenu grand, 

une chapelle rebaptisée église. Le Nouveau Testament parle de la secte 

de Jésus (Actes des Apôtres 24,5 et 14; 28,22) car le Christ avait pris 

la tête d’une dissidence minoritaire dans le Judaïsme. Celle-ci était 

une « hérésie » (hairésis), c’est-à-dire un choix contesté, une doctrine 

minoritaire. 

De même parle-t-on souvent des multiples »sectes » du Bouddhisme 

qui sont plutôt des écoles de pensée, des groupement spirituels des 

« véhicules » (yana) de progression morale. En ce sens, une religion 

peut être une somme de « sectes » qui ne sont pas sectaires, sinon 

pour leur adversaires. 

Quand le christianisme fut en proie aux grandes controverses doctri-

nales sur la nature du Christ (IVè et Vè siècle), chaque opinion fut tour 

à tour orthodoxe et hérétique, officielle et sectaire. Dans la lutte idéo-

logique, les sectes prospérèrent sur l’irrationnel et l’indémontrable. 

Selon la formule de Voltaire, « il n’y a point de secte en géométrie : on 

ne dit point un euclidien, un archimédien. Quand la vérité est évidente, 

il est impossible qu’il s’élève des parties et des factions. Jamais on n’a 

discuté s’il fait jour à midi. » (Dictionnaire philosophique) 

Mais on a « discuté » pour savoir si le Fils était semblable ou identique 

au Père. Il y a des sectes en théologie et on parle des « ariens » ou 

des « pélagiens » qui doutaient de la Divinité du Christ avec Arius ou 

de la nécessité de la grâce avec Pélage. « toute secte est le ralliement 

du doute et de l’erreur », ajoutait le philosophe mais toute secte pré-

tend aussi apporter la certitude et la vérité.  

Pour distinguer une secte d’une religion, on a essayé le critère du 

nombre qui ferait d’une secte une religion de poche. Il est vrai que la 

plupart des sectes ont du mal à prospérer à cause de leur intransi-

geance et que les grandes religions sont d’ancienne sectes qui ont 

accepté des compromis. Si une église chrétienne exigeait de ses 

membres qu’ils suivent à la lettre l’ordre du Christ « Viens, quitte tout 

et suis moi », ce suivisme aveugle serait sectaire. 

Or, le suivisme aveugle est aujourd’hui exigé par certains organismes 

extérieurs aux grandes religions comme par d’autres qui leurs sont 

liés. Les premiers peuvent être plus ou moins rattachés à un courant 

de pensée bien identifiable (chrétien, bouddhiste, etc.) ou, au contraire, 

relever d’un syncrétisme inclassable. On peut fonder une secte néo-

hindouiste en se réclamant de Krishna ou inaugurer un syncrétisme 

universel en se présentant comme le « Messie cosmo-planétaire », 

mais, dans les deux cas, ces créations sont distinctes des grandes 

religions traditionnelles. 

Il n’en est pas de même avec certains mouvements charismatiques 

traditionnalistes apparus au sein du catholicisme ou du protestan-

tisme, souvent avec l’accord de la hiérarchie des églises. Des commu-

nautés nouvelles appliquent les recettes éprouvées de l’abus de pou-

voir et de la manipulation mentale en pervertissant les règles des 

grands ordres religieux. Comment distinguer sûrement un dominicain 

sectaire des congrégations (dans le catholicisme) et des églises (dans 

le protestantisme) favorise les confusions. 

Des critères de discernement ont été proposés par une commission 

d’enquête parlementaire sur les sectes (présidée par Jaques Guyard). 

D’autres critères ont été définis par Mgr Jean Vernette, secrétaire du 

service national « pastorale, sectes et nouvelles croyances » au sein 

de l’église catholique en France. Le premier organisme s’appuie sur les 

infractions pénales (trouble à l’ordre public, détournement de fonds, 

atteintes à l’intégrité physique, etc.) le second se réfère aux trois 

concupiscences de la morale catholique : le pouvoir abusif ou l’oppres-

sion, le savoir confisqué ou l’endoctrinement, l’avoir détourné ou l’ex-

ploitation. 

Mais aucun spécialiste sérieux des sectes ne retient comme critère le 

petit nombre d’adeptes (les zoroastriens sont à peine cent mille dans 

le monde mais sont les ultimes représentants d’une ancienne religion), 

ni la nouveauté du mouvement (le caodaïsme vietnamien n’a pas cent 

ans mais n’est sûrement pas une secte). Pour compliquer le tout, il ne 

peut exister, en droit français, aucune définition d’une religion et, 

donc, d’une secte. En effet, selon l’article 2 de la loi du 9 décembre 

1905 concernant la séparation des Eglises de l’Etat, « la République ne 

reconnaît aucun culte ». 

Et elle ne reconnaissait aucun religieux sous la Révolution. L’article 12 

de la Constitution du 5 fructidor an III (22 Août 1795) comme l’article 6 

du titre 2 de la Constitution du 3 septembre 1791 précisent que la quali-

té de citoyen se perd par « l’affiliation à une corporation étrangère qui 

exigerait des vœux religieux ». Entre le vœu et le vote, il fallait choisir 

et l’obéissance à une règle de vie était alors jugée aliénante, le père 

abbé ou la mère abbesse apparaissant aussi illégitime que le gourou 

d’une secte. La confusion la plus répandue au monde, l’église catho-

lique, était alors tenue pour aussi nuisible aux libertés qu’un groupus-

cule sectaire. 

Il est difficile de distinguer une religion, d’une secte comme une église 

d’une chapelle. Ce dernier mot désignait primitivement le manteau 

(la »cape ») de saint Martin et l’oratoire du Palais Royal abritant cette 

relique. Mais des milliers de chapelles ont honoré des milliers de 

saints de la même église comme d’innombrables sectes vénèrent les 

multiples visages d’un même Dieu dont elles se prétendent les meil-

leurs dévotes. » (Sources : Odon Vallet « petit lexique des idées 

fausses sur les religions » Albin Michel 2002) 

 

Pour la suite de notre exposé nous devront donc tenir compte de ceci, 
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le mot secte ne doit en aucun cas retenir le fait d’une croyance en une 

religion, ou idéologie philosophique, les critères ne devant reposer que  

sur l’absence de liberté ou libre arbitre de l’adepte. Ce qui doit retenir 

notre attention est ce que l’on entend de certains critères qui permet-

tent cette définition. Appartenir à un mouvement ne doit donc pas nous 

inclure dans l’erreur de classer celui-ci en secte dangereuse, nous 

devons aussi accepter qu’autrui ne pense pas comme nous, sinon 

voter socialiste revient à être membre de la secte du parti socialiste, 

ce qui, vous en convenez est une réduction. Plus profondément être 

adepte ne doit pas non plus nous rendre dangereux pour autant, car 

dans ce cas, s’enrôler dans l’armée comprend d’adhérer aux idées du 

pays sans remettre en cause les décisions du chef d’Etat qui s’octroie 

le droit de renverser un gouvernement étranger. 

Nous voyons que l’idéologie et la définition peuvent paraître respec-

tables, mais en vérifiant d’un peu plus près, nous serions surpris des 

frontières qui séparent la définition sectaire d’une organisation et d’un 

Etat. Le nombre est d’autant moins un critère qu’il ne faut absolument 

pas retenir, car comme nous l’avons vu pour Saï Baba, ses adeptes se 

comptent en millions (entre dix à cent ) ce qui ferait de Saï Baba le 

chef de l’un des grandes religions de nos temps, ceci dit, nous retrou-

vons le même type d’accusation à l’encontre de l’église catholique que 

pour Saï Baba. La pédophilie n’a pas de religion. 

Nous allons voir le Mouvement Essénien prôné par Olivier Manitara, 

mouvement qui semble apparaître en France mais qui fut très vite la 

cible de l’Etat, on ne saura probablement pas si ce mouvement avait 

une chose à se reprocher réellement tant les accusations sont parties 

dans tous les sens sans réelles justifications, même selon les critères 

Pénaux de France, quoi qu’il en soit le mouvement essénien s’est expa-

trié pour une terre d’asile plus propice et hospitalière, non seulement 

en Afrique mais surtout au Canada. Mouvement prospère qui regroupe, 

et c’est sur ce point que l’on pourrait émettre de nombreuses cri-

tiques, le but étant plus un apport financier qu’autre chose. Le mouve-

ment essénien est par principe une chose dépassée. Si le but du Christ 

avait été une reconnaissance du mouvement à l’époque, cela serait 

déjà notre religion à tous. Donc pareil mouvement ou but n’a pas voca-

tion à l’évolution, mais à un ancrage dans le passé. Ce qui conduira ce 

mouvement vers une extinction peu de temps après la mort de son 

gourou. Voyons-le comme une des tentatives recherchées par certains 

hommes qui recréent des villages vivants selon l’époque médiévale ou 

indienne ou celtique, ce n’est rien d’autre qu’un écomusée en fait. Mais 

il créé ce que l’on appelle un enferment mental. Les adeptes ont une 

vision tellement restreinte du monde, qu’ils sont incapables de pro-

duire des éléments de preuve permettant un changement radical du 

monde selon leur philosophie. Findhorne pourrait ressembler à cela, 

mais c’est une reprise des esséniens du mode findhorne appliquée à 

une vie fermée et centrée sur le gourou. Findhorne est une commu-

nauté sans chef, sans maître, chacun y applique sa religion, choisit de 

participer au groupe spirituel ou non, rien ne retient personne, rien 

n’oblige, si ce n’est la part collective liée au maintien de la communau-

té, ce qui s’appelle travail. A plus d’un titre Findhorne sera  le principe 

de vie qui sera la règle dans quelques centaines d’années, faute d’avoir 

épuisé les systèmes que l’on connait tous à l’heure actuelle. Mais en 

rien le mouvement d’Olivier Manitara ne sera ce mode de vie, trop de 

restriction à l’image de la fameuse secte de Qunrâm.  

Le mouvement de la Fraternité Blanche Universelle qui fut prôné par  

Aïvanhov est un autre exemple de mouvement qui ne conduit à rien, 

sauf vers une pure perte de temps. Ici l’enferment est surtout mental, 

il n’y a pas de communauté si ce n’est d’un point de vue restreint pour 

les bâtiments et propriété de la FBU. Les gens restent majoritairement 

chez eux, vivant selon les règle données par Aïvanhov  de son vivant, 

mais la doctrine, elle, démontre jusqu’à quel point elle est en mesure 

d’apporter la plénitude de l’esprit, le mental est certes satisfait, mais 

est-ce là une demande Divine ? Certainement pas, uniquement celle 

vue par son gourou, une tentative de réponse à un mal-être mais qui 

ne peut satisfaire qu’une minorité de personnes, pas applicable au 

reste du Monde, même si la FBU peut prétendre avoir des filiales dans 

le monde entier.  

Nous avons ici un point important que nous avions abordé plus avant, il 

concerne l’Humanité qui est faite d’hommes et de femmes qui ne sont 

pas tous au même niveau évolutif. Ce qui implique que c’est un faible 

pourcentage de la population qui adhérera à une religion ou mouve-

ment révolutionnaire en matière de vie. Il faut donc avoir des activités 

variées qui prennent en compte l’humanité. Statistiquement on parle 

d’un sur mille qui serait au sens propre du terme un Disciple. La défini-

tion de Disciple étant quelqu’un qui suit la règle de vie christique ou Loi 

Divine aussi appelée Principes Divins. Ça fait peu de monde, mais en 

comparaison à il y a deux mille ans c’est multiplié par mille. Les 

Maîtres Indiens disaient, il y a encore trente ans, que seulement un sur 

un million était en mesure de devenir un éveillé. Cela progresse, mais 

cela doit aussi nous prévenir du Principe de réciprocité, qui fait que 

plus il y a d’éveillés vivant au milieu des hommes, plus il y a d’hommes 

qui s’éveilleront dans l’avenir. Bien entendu il faut accepter comme 

vraie la réincarnation. Faisant que toutes actions bonnes entreprises 

dans cette vie trouvent une correspondance dans la suivante. Principe 

à la base de l’évolution. 

Ce n’est donc pas les mouvements fermés qui donneront des résultats 

probants, mais peuvent conduire à une marginalisation qui indubitable-

ment conduira à un affrontement entre deux tenants d’un mode de vie, 

un peu comme nous pouvons le voir entre le Nord plus avancé techno-

logiquement et le Sud plus appauvri par cette technologie. 

Les mouvements philosophiques tels : la théosophie, l’école arcane, le 

mouvement pour la synthèse planétaire (ISP Institut pour la synthèse 

planétaire), les mouvement Maçon à la réputation plus que douteuse en 

passant par les Rose-Croix, etc. la liste est si longue que nous nous y 

perdons, mais nous constatons trois types de mouvements qui ne 



Page 42    JM&D Hors-Série N°2 Mai  2011 Clefsdufutur, Editions www.clefsdufutur.org 

 

s’opposent pas, mais ne travaillent pas non plus dans le même but ou 

sens. Premièrement, les mouvements à caractère « Hiérarchique » 

 

Ecoles et Groupes 

 

L’Ecole Arcane 

L'école Arcane fut fondée par Alice Bailey en 1923 comme école d'en-

traînement au discipulat. L'École offre une série de cours d'études et 

de méditation pour des hommes et des femmes adultes. Ces cours se 

basent sur l'ésotérisme en tant que science du service et comme 

mode de vie. L'entraînement pratique au travail de groupe intègre 

l'étudiant dans les principes sous-jacents à une ère nouvelle de l'évo-

lution humaine, et lui permet ainsi de développer parfaitement ses 

potentialités. L'étudiant parvient à prendre conscience de lui-même 

comme être essentiellement spirituel, il prend connaissance du lieu de 

son service envers autrui, ainsi que de sa responsabilité, comme aspi-

rant au discipulat, envers la manifestation du Plan pour l'humanité. 

La science de la méditation est d'une importance fondamentale dans 

tout le travail de l'École Arcane. Par la méditation, l'âme peut être 

contactée et la vie de l'âme peut s'exprimer par l'équipement de la 

personnalité. Par la méditation, le fossé qui sépare, dans la cons-

cience, la personnalité et l'âme, peut être comblé, et l'énergie de l'âme 

libérée pour le service. L'entraînement que suit l'aspirant le fait deve-

nir "un expert de la vie de l'âme". Les affaires de l'École Arcane dans le 

monde entier sont conduites par correspondance. Le travail dans les 

Amériques est pris en main par le Centre de New York, le travail en 

Grande-Bretagne et dans le Commonwealth par celui de Londres, tan-

dis que Genève s'occupe des groupes de langues autres qu'anglaises 

sauf pour l'Amérique du Sud, à Buenos Aires, en langue espagnole. 

L'École Arcane est apolitique et non sectaire; son service concerne les 

hommes de toute croyance religieuse et politique. Un service de biblio-

thèque est présent dans tous les Centres.  

Les sept principes de base sont les suivants : 

1. L’Ecole Arcane est une école d’entraînement pour disciples. Ce n’est 

pas une école pour des disciples en probation ou pour des aspirants à 

l’esprit dévot. 

2. L’Ecole Arcane prépare des adultes, hommes ou femmes, à faire le 

pas suivant sur le Sentier de l’Evolution. 

3. L’Ecole Arcane reconnaît l’existence de la Hiérarchie spirituelle de la 

planète, et donne certaines instructions sur la façon dont on peut s’en 

approcher et en faire partie. 

4. L’Ecole Arcane enseigne que les âmes des hommes sont « une », ce 

qui est une connaissance d’ordre pratique. 

5. L’Ecole Arcane insiste sur la nécessité d’une voie spirituelle et re-

jette toute revendication de rang spirituel. 

6. L’Ecole Arcane est sans parti-pris politique ou religieux ; elle est 

vraiment internationale. 

7. L’Ecole Arcane n’insiste sur aucun dogme théologique ; elle enseigne 

simplement la Sagesse sans âge, comme l’ont connue, au cours des 

siècles, tous les peuples. 

« Autobiographie inachevée » - A.A. Bailey 

Véritable pouponnière l’Ecole Arcane a donné naissance à d’autre mou-

vement : 

 

Institut pour la Synthèse Planétaire, 

Les objectifs de l’Institut 

1. Réveiller la conscience des valeurs spirituelles dans la vie 

quotidienne. 

2. Promouvoir la citoyenneté planétaire fondée sur une cons-

cience planétaire, y compris une conscience des structures énergé-

tiques sous-jacentes de notre société, des règnes de la nature, de la 

planète et du système solaire.  

3 Contribuer à la solution des problèmes mondiaux par une 

analyse fondée sur des valeurs spirituelles et sur une conscience 

planétaire, par conséquent orientée vers la satisfaction des véritables 

besoins du monde actuel. 

Champ de service 

1. La coopération avec d'autres institutions éducatives afin de 

créer une Université pour la Synthèse Planétaire dont les principaux 

domaines de travail sont: 

a) La mise en œuvre de valeurs spirituelles telles que l'amour de 

la vérité, la responsabilité personnelle, le sens de la justice (base de 

l'amour véritable), la coopération constructive, le service désintéressé 

du plus grand tout;  

b) Les sept départements de la science de l'homme: la politique, 

la religion, l'éducation, la science, la philosophie, la psychologie, la 

culture et les arts; 

c) La formation pratique de serviteurs du monde dans dix do-

maines de service: éducation, politique, religion, science, psychologie, 

économie (y compris finances), communication télépathique, observa-

tion éclairée, guérison par magnétisme et créativité. Ce sont les do-

maines des dits dix groupes-semences. 

2. La formation de réseaux transnationaux de personnes actives 

dans les champs de service ci-dessus, entre autres par la création de 

triangles de personnes et de groupements poursuivant des objectifs 

similaires. L'IPS est ainsi un organisme mondial dont les groupes sont 

les différentes parties. Il est inscrit sur la liste du Conseil Economique 
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et Social des Nations Unies. 

Activité 

1. L'organisation de rencontres, de séminaires, de conférences, 

de groupes d'étude et de méditation. 

2. L'aide-conseil pour personnes occupant des positions clé dans 

des groupements et des organisations actifs dans des domaines tels 

que la politique internationale, la santé, l'éducation, la religion mon-

diale, l'économie, les arts.  

3. La compilation et la distribution d'études à partir des livres de 

Maître Djwhal Khul, d'Alice A. Bailey, H.P. Blavatsky, de la Société d'Agni 

Yoga, du Dr. E. Krishnamacharya, parmi d'autres, sur des thèmes en 

relation avec les domaines ci-dessus et avec les dix groupes-

semences. Ces études sont disponibles en anglais, français, allemand, 

russe et espagnol.  

4. La publication d'une lettre d'information trimestrielle en an-

glais, français, allemand, russe et espagnol avec des rapports sur les 

activités de l'IPS en coopération avec d'autres groupes partout dans le 

monde et avec de courts articles sur différents thèmes faisant partie 

de la science de l'humain. 

5. La création d'un centre de documentation à Genève réunissant 

des informations sur des activités de groupes dans tous les champs 

de service mentionnés ci-dessus. Le centre est ouvert à tous. 

 

L’Institut Alcor 

 

Centre de Recherche et d'Enseignement qui s'intéresse :  

 aux lois l'Univers 

 aux lois de l'Ame 

 aux lois de la Nature 

Les Lois de l'Univers sont l'expression de la Trinité Universelle rencon-

trée dans beaucoup de cultures. Elles sont liées à la manifestation de 

la VIE-UNE à l'arrière-plan des choses. Synthèse ou Dessein , Amour et 

Matière Intelligente en sont les mots clés. 

Les Lois de l'Ame sont plus particulièrement en relation avec le pôle 

Amour. L'Ame est la grande médiatrice entre le Dessein Divin et sa 

concrétisation dans la Matière. 

Les Lois de la Nature concernent l'adaptation, l'évolution de la matière 

dans le temps et dans l'espace. Une bonne partie d'entre elles ont été 

découvertes par la science contemporaine. 

Alcor est le nom de l'une des 7 étoiles de la Grande Ourse.  

 Cette étoile transmet l'énergie d'Amour-Sagesse, énergie dont l'Insti-

tut Alcor s'inspire. 

Notre devise "créer ensemble le devenir de la terre" : 

affirme notre intention de coopérer à l'établissement de justes rela-

tions entre les hommes et les différents règnes de la nature, 

insiste sur le travail, en conscience de groupe, effectué par nos adhé-

rents et nos étudiants, 

adresse aussi un signal fraternel à tous les groupes qui œuvrent dans 

le même esprit que le nôtre.   

L'Institut Alcor vous propose :  

de participer à la reconnaissance de l’âme spirituelle et de sa mani-

festation 

de réaliser une évolution spirituelle de groupe : 

 par des enseignements 

 par des publications  

 par des groupes de recherche  

  

L’A.M.O.R.C (Rose-Croix) 

 

Parallèlement aux enseignements que l'A.M.O.R.C. perpétue à travers 

les monographies adressées à ses membres, il véhicule une philoso-

phie à la fois spiritualiste et humaniste. En quoi consiste-t-elle ? Pour 

répondre à cette question, voici un exposé que le Grand Maître a rédi-

gé sur ce sujet. A l'origine, cet exposé était destiné uniquement aux 

Rosicruciens fréquentant les Loges de l'Ordre. 

« Si j'ai souhaité m'adresser à vous aujourd'hui, c'est tout simplement 

pour partager avec vous une réflexion sur un thème qui m'est cher, à 

savoir la philosophie. En effet, les Rosicruciens que nous sommes 

aiment se définir comme étant des philosophes, et notre Ordre lui-

même est de nature philosophique. C'est pourquoi j'aimerais vous faire 

part de mon point de vue sur ce sujet et vous confier en toute frater-

nité ce qu'il m'inspire. 

En premier lieu, il est peut-être utile de rappeler que le mot « philoso-

phie » peut être défini de deux manières. Littéralement, il veut dire « 

amour de la sagesse », mais par extension, il signifie également « 

science de la vie ». Bien que ces deux définitions soient complémen-

taires, elles expriment néanmoins des notions, des concepts et des 

idéaux quelque peu différents. Je vous propose donc de les examiner 

et de voir ce qu'elles impliquent au niveau de notre quête spirituelle. 

De cette manière, nous pourrons mettre en évidence l'idéal de com-

portement qui devrait nous animer, non seulement lorsque nous 

sommes entre nous, mais également dans notre vie quotidienne, au 

contact de nos frères et sœurs du monde que nous qualifions de 

“profane”, à défaut d'un terme plus approprié. (Source site http://

www.rose-croix.org/ordre/philosophie_rc.html) 
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Le mouvement Théosophique 

Mme Blavatsky a affirmé l'existence, au cours de l'Histoire, d'un mou-

vement coordonné d'efforts, de la part des Maîtres spirituels de l'hu-

manité, en vue de sauvegarder sans cesse les plus hautes valeurs 

humaines, de stimuler l'éveil de la pensée libre, généreuse et créa-

trice, et d'apporter une connaissance initiatique indispensable pour 

favoriser l'émancipation spirituelle de chacun et de tous. 

L'intention des fondateurs de la Theosophical Society, en 1875, était 

assurément de créer, pour le 19e siècle, un outil efficace au service de 

ce grand mouvement théosophique de tous les temps. 

D'où les 3 Buts de cette Société : 

Former le noyau d'une Fraternité universelle de l'humanité, sans au-

cune distinction de race, de couleur ou de croyance. 

Encourager l'étude comparée des religions, sciences et philosophies. 

Faire l'investigation des pouvoirs psychiques et spirituels, latents dans 

l'homme. 

Sur le second point, un effort considérable a été mené (préfigurant 

l'œuvre ultérieure de l'UNESCO) pour faire découvrir à l'Orient et à 

l'Occident leurs richesses culturelles respectives. 

Sur le troisième, l'essentiel a été fourni par H.P. Blavatsky qui a jeté 

les bases d'une psychologie transpersonnelle avant la lettre, permet-

tant d'expliquer notamment : 

le pourquoi et le comment des phénomènes spirites, et psychiques en 

général, en les distinguant des authentiques expériences spirituelles, 

le scénario réel du mourir, avec des précisions qui éclairent les récits 

modernes des rescapés de la mort, 

l'expérience posthume de la conscience, en donnant un sens nouveau à 

la mort, dans la perspective logique de la réincarnation. 

Quant au premier But, qui s'attaquait aux plus formidables barrières 

qui divisent les hommes (nationalités, castes, religions), des résultats 

remarquables ont été obtenus sous l'impulsion des fondateurs. Mal-

heureusement, les dissensions qui ont finalement éclaté entre 

membres influents ont fait que ce mouvement, très fort au XIXe siècle 

et appelé à un grand avenir, a vite perdu de son dynamisme après le 

décès de la grande pionnière. 

Cependant, les idées nouvelles et généreuses qu'elle avait jetées à 

profusion dans le monde ont touché une foule de grands noms dans 

tous les domaines - scientifique (par exemple : W. Crookes, Edison, 

Flammarion), littéraire (G. Russell, Yeats, D.H. Lawrence, J. Joyce, T.S. 

Eliot, H. Miller, K. Gibran, etc.), ou artistique (comme Mondrian, Kan-

dinsky, Scriabine). Des spécialistes comme D.T.Suzuki et E.Burnouf lui 

ont rendu hommage pour son effort en faveur du bouddhisme authen-

tique, tandis que M.K. Gandhi reconnaissait à son biographe, Fischer : 

"La Théosophie est la fraternité des hommes [...]. C'est l'hindouisme 

dans ce qu'il a de meilleur". Éloge rendu à l'universalité de la parole 

blavatskienne. Après des années d'éclipse relative, l'action entreprise 

par Mme Blavatsky donne des signes évidents de réveil, et la place 

historique de celle-ci a été reconnue dans sa Russie natale à la fin du 

XXe siècle. 

Même si le mouvement du New Age a puisé dans la Théosophie blavats-

kienne une partie importante de son inspiration, et repris à son 

compte nombre de ses idées essentielles, il s'en faut de beaucoup qu'il 

puisse être considéré comme la résurgence du mouvement théoso-

phique, où la distinction entre le psychique et le spirituel demeure un 

point cardinal. 

Parmi les efforts qui ont contribué à ce réveil, se place l'œuvre pion-

nière de la United Lodge of Theosophists (en français : Loge Unie des 

Théosophes) fondée en 1909 aux Etats Unis. Par sa Déclaration, cette 

association affirme sa fidélité à la Théosophie et aux lignes directrices 

originales du mouvement théosophique. (Source : http://

www.theosophie.fr/1a-pourquoi-s-ouvrir-a-la-theosophie-de-h-p-

blavatsky.php) 

 

Commentaires  

Ces quelques exemples devraient nous suffire. Je ne mets pas d’écoles 

inverses contrairement à ce que vous avez pu voir jusqu’à présent. 

L’école inverse, c’est ni plus ni moins que l’école de la vie, l’école qui 

nous apprend le matérialisme, les concepts matérialistes. L’instruction 

nationale face à l’instruction ésotérique, l’une crée une division, l’autre  

un rassemblement, une fraternité. L’école nationale vous apprend à 

être supérieur à l’autre, elle vous démontre qu’il existe des gens pour 

chaque chose, mais que vous ne devez pas être de ceux-ci. Elle donne 

le ton en stigmatisant la religion des uns, cela n’est certes pas un 

programme éducatif inscrit au tableau, mais il est là en toile de fond. 

L’école ésotérique a pour but : nous apprendre une vérité qui ne nous 

est pas enseignée ailleurs, elle n’a pas pour vocation de vous donner la 

preuve de ce qu’elle enseigne, mais de vous apprendre le moyen de le 

découvrir par vous-même. Elle est ouverte à tous, souvent gratuite, et 

logiquement les aspirants qui y ont séjourné sont transcendés non par 

reprogrammation mentale, mais par la méditation qui ouvre un champ 

d’expérience propre à soi. Il n’y a pas de miracle, les base sont 

propres à toutes les écoles, elles ne sont aucunement sous la direc-

tion d’un Maître dit de la Sagesse ou appartenant à la Hiérarchie. La 

Règle ou Loi Cosmique s’applique ici comme en toute chose et tout 

homme, c’est bien plus que la Loi du libre-arbitre, les êtres supérieurs 

n’ont pas autorisation d’intervenir dans la vie de l’homme comme dans 

celle du Disciple. C’est l’une des grandes caractéristiques qui crée le 

fossé entre le monde Astral et le monde Mental. Il n’y a donc pas de 

Maître au sein des écoles dites aussi Initiatiques. Il n’y a pas plus d’en-
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doctrinement, ou alors c’est que l’on est aveugle, donc esclave de 

l’astral. Car comment endoctriner quelqu’un qui vit comme tout le 

monde ? Avouez que cela ne semble pas réaliste. Mais admettons que 

nous ne soyons qu’un pauvre petit être qui soit fanatisé par l’une de 

ces écoles, (c’est sûrement ce qui serait dit)  et bien là il y a un pro-

blème, parce que ces écoles ne peuvent rien pour ce type d’individu. Il 

ne sera pas plus admis, qu’il ne sera enseigné, vu qu’il n’y a pas à pro-

prement parler d’enseignement. Certes l’ensemble de ces écoles tra-

vaille sur la base des livres de la Théosophie, et d’Alice Anna Bailey, 

mais rien n’est une obligation, le seul enseignement repose sur votre 

propre conception de ce que vous percevez lors de vos méditations. 

S’il devait y avoir enseignement, il résiderait sur cela : apprendre à 

méditer pour obtenir un alignement qui est l’apport de réponse aux 

questions qui nous perturbent. 

Ne généralisons cependant pas. L’AMORC à une partie enseignement 

basée sur la Gnose Antique, et les phénomènes du monde. C’est la 

seule école à prendre ces références sur le monde antique tel qu’il fut 

donné en Egypte en des temps fort lointain. Les bases de l’école de 

l’AMORC restent fondamentalement pré-Franc-Maçon, sans être l’école 

de la Franc-Maçonnerie, elle y conduirait plus facilement. Notons aussi 

qu’il y a une différence entre les écoles AMORC et ARCANE, la première 

ne se borne pas à un enseignement philosophique, mais va plus loin en 

donnant des racines à son enseignement, la seconde en parle mais ne 

donne pas d’enseignement, il reste entièrement basé sur du subjectif 

par la méditation. 

Les Instituts ALCOR ou ISP sont des organes nés de l’école ARCANE, 

leurs dirigeants sont d’anciens élèves d’ARCANE qui se sont regroupés 

sous une bannière. Là aussi les objectifs sont clairs, mais nous pour-

rions trop rapidement en déduire que l’enseignement sans être le 

même reste principalement « Arcanien ». Loin s’en faut, c’est une 

prolongation d’ARCANE, il y est proposé ce qu’ARCANE ne faisait pas. Ils 

apportent des réponses aux enseignements du Maître Tibétain (Djwal 

Khul), ces enseignements sont issus de leur propre déduction et en 

aucune façon sont l’enseignement du Maître. C’est le fruit de long tra-

vail de groupe de méditation. Ce ne sont pas les seuls établissements. 

Nous en trouvons une dizaine en France tel : Le Cercle Solaire, Salvin 

LeCanpon, l’Agny yoga, et bien d’autres. Ces enseignements sont par-

fois contradictoires, et c’est bien normal car ils sont issus une fois 

encore d’éléments subjectifs d’un enseignement volontairement donné 

partiel dans les livres d’Alice Anna Bailey et d’HP Blavatsky. 

Pourquoi partiel ? C’est là l’une des clés et le But du Maître et de la 

Hiérarchie. Cela est fait pour que chacun cherche la réponse en lui, 

car chacun est différent, les ressentis ne sont jamais les mêmes, et le 

danger est une généralisation de l’enseignement, car dans l’ensemble 

cela donne une impression de contradiction et discrédite l’enseigne-

ment. Le Maître mettait en garde Alice Bailey lorsqu’elle fonda l’école 

ARCANE. Il semblerait que les Disciples aient pris la grosse tête en 

oubliant ce principe et faisant ainsi une règle d’évolution là où il n’y en 

a pas. Dans un petit document remis à tout nouvel inscrit à l’école 

(enfin, inscrit n’est pas le mot adéquate, car rien ne vous oblige à rien 

à l’école Arcane, cela peut rester de l’information), Le Maître définit 

l’école vraie et les groupes guidés par ce qui semble être des Initiés 

mais qui ne sont que des personnes qui se sont laissés leurrer par 

leur personnalité ou ego. Ce qui est là troublant c’est que l’école AR-

CANE travaille et cautionne de telles entreprises alors même qu’elle 

met en garde de telles déductions. 

Le cas particulier de l’ISP Institut pour la Synthèse Planétaire : Basé à 

Genève l’institut a décidé de lancer un appel aux bonnes gens pour la 

fondation d’une Université Esotérique. Hé oui, rien que ça. Alors on 

peut se demander ce qu’une université saura apporter de plus que 

l’école ARCANE ? Un enseignement plus approfondi certes, mais sur 

quelle base ? Certainement pas sur celle fournie par les Maîtres, 

puisque jamais il n’est fait, dans toute la littérature ésotérique, de telle 

demande de la part de la Hiérarchie ou des Maîtres. Notez aussi que, 

nous l’avons dit plus avant, l’enseignement des Maîtres est partiel et 

ne tend qu’à une chose : éveiller la soif de connaissance du Disciple. Il 

est bien évident que si les Maîtres avaient donné la réponse à chaque 

question, en aucune manière il ne serait utile d’enseigner mais bien de 

pousser les dirigeants à prendre aux mots les demandes des Maîtres 

qui n’ont qu’un But : la Paix et l’Amour pour l’Humanité. Donc que pou-

vons-nous apprendre d’une université ésotérique ? 

Encore une fois, le danger ne vient pas des Maîtres, ni même de l’école, 

mais de ceux qui prétendent y avoir puisé leur connaissance mais qui, 

au final, n’ont rien compris et qui ne sont en aucune manière des Ini-

tiés, puisque le propre de l’Initié, c’est d’agir conformément à ce que le 

Maître demande et qui en aucune manière ne doit intervenir en chan-

geant l’ordre établi. Ce que ces gens font n’est rien d’autre qu’établir 

ce que Dieu doit être et faire selon leur vision personnelle et égocen-

trique. Etant moi-même passé par l’école ARCANE, je pense pouvoir 

dire que les Principes de l’école ne sont pas de favoriser de tels com-

portements mais bien de les éviter. Alors il n’y a rien d’étonnant à ce 

que je dise que l’école n’est plus ce pourquoi elle a été faite, qu’elle 

outrepasse son rôle en cautionnant ses Disciples par ces Groupes et 

méthodes. A terme, l’école fermera, remplacée par ces pseudo-écoles 

qui, elles, enlèvent toute liberté de pensée, vu que l’enseignement 

promulgué est arrêté sur des concepts antérieurs et qui ne sont pas 

ceux des Maîtres. Je pense qu’il serait bon ici d’introduire une autre 

vision : 

 

Leila Chellabi conférence du 8 Avril 1998 à Bordeaux 

1) LC a fait la distinction entre démarche spirituelle et démarche initia-

tique. La première s’apparente à la voie mystique, la seconde à la voie 

occulte. Si la démarche initiatique a réellement été entreprise, aucun 

demi-tour n’est envisageable. 

2) LC a distingué le jugement, qui s’attache aux effets, et le discerne-
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ment, qui élucide les causes. 

3) LC a abordé les pièges du mental. Elle a fait référence à la question 

des sectes mais aussi aux techniques de formation telles que la PNL 

(programmation neurolinguistique) qui conditionnent le mental. Ces 

approches vont à l’opposé de la démarche qui se caractérise plutôt 

par une tentative de déprogrammation. 

4) LC associe la démarche à une aventure intérieure. Notre monde a 

un mode de vie stressant, insécurisant mais en parallèle nous cher-

chons trop à être assistés. Nous ne devons pas attendre la sécurité et 

l’assistance de la part d’un Maître. La démarche initiatique nous con-

duit toujours vers l’inconnu, il est impossible de s’entourer de confort. 

5) LC a répondu à la question de l’utilité des groupes. Selon elle, il 

ne faut pas confondre groupe subjectif et groupe objectif, phy-

sique. Le groupe est un égrégore de personnes qui se rencon-

trent ou non. Le groupe objectif n’est pas une nécessité. Au siècle 

prochain, on pensera plus en termes de groupe subjectif. L’école 

de Théosophie et l’école Arcane ont perdu leur lien spirituel initial 

et commettent l’erreur de confondre le groupe physique et le 

groupe intérieur. Il faut demeurer libre dans une démarche indi-

viduelle initiatique. Seul le travail individuel impersonnel est pro-

fitable au groupe : ne pas s’impliquer comme personnalité. L’utili-

té du travail en groupe dépend aussi du niveau atteint par l’ani-

mateur du groupe. S’il ne reçoit pas d’énergies élevées, il vaut 

mieux arrêter le travail. Un lien karmique peut réunir des per-

sonnes dans un même groupe, mais de toute façon si le travail 

n’est pas jugé satisfaisant, il vaut mieux quitter le groupe. 

6) LC a traité le thème de la lecture des livres ésotériques. La 

lecture de ses livres ne doit pas se faire au niveau du mental 

concret (sans quoi elle n’a aucune utilité), et devrait plutôt être 

considérée comme un travail énergétique. Ce sera la méthode à 

venir du 21ème siècle. Les livres de AAB et Blavatsky, bien qu’étant 

toujours une base incontournable, favorisent plus l’activité intel-

lectuelle du mental. La lecture des livres d’AAB a conforté LC 

dans ce qu’elle avait déjà vécu et découvert par elle-même. Elle 

n’a pas d’intérêt à en poursuivre l’étude. Ce que LC écrit con-

cerne les stades suivant le 3ème degré initiatique tandis que les 

stades antérieurs ont été décrits par AAB. La lecture peut nous 

donner confirmation de ce qu’on sait déjà et de son niveau initia-

tique (sans pour autant se souvenir d’avoir passé telle initia-

tion) ; tout le reste est énergétique. 

7) LC, interrogée sur l’émergence annoncée de Maitreya par Benjamin 

Crème a déclaré premièrement ne pas connaître Benjamin Crème et 

deuxièmement ne pas voir l’intérêt pour Maitreya de se remanifester 

sur Terre. Quant au travail de Saï Baba, il semble à LC qu’il concerne le 

plan astral mais elle ne pense pas qu’il existe une technique particu-

lière pour accélérer l’ouverture du cœur. LC a toutefois déclaré qu’il 

n’est pas exclu pour un Maître de haut niveau de s’incarner. DK serait 

actuellement incarné dans un corps d’enfant, KH se serait incarné au 

début du siècle présent. 

8) LC a évoqué le thème d’un de ses derniers livres traitant du plan 

oblical. Elle a éprouvé une grande difficulté à écrire ce livre et à entrer 

en contact avec l’être Ka, en question dans ce livre, qui s’est trouvé 

enfermé dans le plan oblical. Un « plafond » l’empêchait de monter à 

un niveau élevé tout en lui laissant entrevoir des lumières. Mais ces 

lumières enferment et ont toujours une ombre dans ce plan. Il faut 

veiller à notre hygiène car nous alimentons tous ce plan oblical par 

nos pensées, par l’orgueil, le pouvoir et l’égoïsme. Nous polluons et 

sommes pollués dans tous les groupes que nous fréquentons. Les 

habitudes sont des pièges que LC décrit de façon imagée comme un 

formatage et qui peuvent être récupérées par des entités désincar-

nées pour vampiriser les énergies des individus incarnés victimes du 

plan oblical (ces derniers ne peuvent même plus rêver). 

9) LC a parlé des énergies tout au long de la conférence. Les phéno-

mènes énergétiques peuvent expliquer les bâillements ou encore les 

assoupissements de certaines personnes quand elles lisent les livres 

de LC. Elle a fait allusion à une transformation cellulaire en cours au 

sein de l’humanité conduisant à une nouvelle espèce, du type de celle 

évoquée par Sri Aurobindo. Enfin, LC a expliqué qu’elle devait se pré-

server au cours de la conférence d’un contact trop proche avec les 

personnes présentes car elle était sensible aux pensées et aux non-

dits des uns et des autres. Elle était physiquement éloignée et avait en 

plus entrouvert une fenêtre pour renouveler l’atmosphère de la pièce. 

(Source : Membre du Groupe Girolle « Groupe d'Incitation et de Re-

cherche pour une Ouverture et une Libération des Langages de 

l'Etre »)La girolle n’est pourtant pas un champignon hallucinogène, je 

crois que c’est l’amanite tue-mouche que les Chamans utilisent pour 

rencontrer les Esprits. Mais le sigle aurait été inexplicable, notez neu-

rolinguistique, cela nous rapproche de la Scientologie qui est 

« dianétique » ou mode de penser-parler des personnes. 

Il est assez étonnant que ce qui vient d’être dit provienne d’un groupe 

d’études qui donne enseignement selon ce que j’ai mis en évidence en 

rouge dans le résumé de la conférence de Leila Chellabi. Ce qui aussi 

confirme ce que je dis plus avant. Notez aussi son désaccord avec 

Partage International et Benjamin Creme.  Si les Initiés s’interrogent 

sur les responsabilités de l’école ARCANE dans le mode d’enseigne-

ment, ce n’est pas pour dire que l’école n’a plus son utilité, mais bien 

qu’elle dépasse ses compétences en accordant crédit et en ne mettant 

pas assez l’accent sur les dangers de la Mentalisation qui, comme nous 

l’avons vu plus avant, conduit droit sur ce Plan Oblical qui est pure-

ment mental inférieur. Franchement je me suis donné la peine de ten-

ter de suivre quelques numéros du journal édité par ces deux instituts 

et c’est limite que je ne me lève pour prendre une aspirine. C’est du 

pur mental rien d’autre, utilisant des concepts pseudo-scientifiques 

pour faire des analogies là où les Maîtres mettent systématiquement 
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en garde contre cette déduction hâtive. Ils écrivent le monde comme 

il doit être, non comme il est. En pratiquant ainsi, ils gonflent le Plan 

Oblical et mettent dans l’erreur de nombreux Disciples qui seront les 

générations du Concret dans deux ou trois cent ans. Ce qui remplace-

ra l’Astral d’antan. 

 

Conclusion  

En guise de conclusion je souhaiterais attirer votre attention sur un 

livre qui se dit vérité et fait des ravages dans le monde, je parle de 

« Urantia », ce livre est une abomination satanique. Une perversion 

de la vérité au profit d’un système à bout de force qui jette ici par ce 

livre, ces dernières forces pour résister au Bien et à la Lumière. 

Mon souhait comme celui de SL et de Clefsdufutur.org, n’est pas de 

vous donner une vérité mais le moyen de voir la vérité. Nous n’avons 

pas la prétention de vous dire ce que vous devez penser, mais de vous 

apporter un peu de Discernement dans cet ensemble d’hypocrisies 

qui circule depuis vingt ans sur le Net et dans les librairies. La Lu-

mière est en lutte avec l’ombre qui met ici tout ce dont elle est ca-

pable pour retarder l’inévitable : le Triomphe du Bien, contre la men-

talisation à outrance, qui conduit à un schéma d’uniformité subver-

sive, ne tenant pas compte des diversités. Imaginez : vous êtes inté-

ressé pas l’Enseignement, vous contactez une de ces deux écoles. 

Quelle serait selon vous votre finalité ? Premièrement vous seriez 

invité à vous inspirer de l’enseignement du Tibétain, puis participeriez 

à des groupes de travail, mais quel groupe ? Selon leurs déductions il 

y a dix groupes (groupes semences), ils concernent un aspect parti-

culier du monde : la finance, la politique, l’éducation etc. Comment 

détermine-t-on votre groupe ? Par vos rayons, science donnée 

comme étant l’avenir par le Tibétain, mais comme toujours le Maître 

ne donne pas plus d’explication. Cela date de 1939, et là comme par 

hasard, la méthode est trouvée et surtout sans faille. Et cela en moins 

de dix ans, vos rayons disent ce que vous êtes, et vous ne devez en 

aucun cas être autre chose… Donc finie la découverte, vous êtes cela 

et n’étudierez que cela, car le reste ne vous concerne pas. 

La science des Rayons prête énormément à caution, elle ne conduit 

qu’à très peu de chose au final. Non pas qu’elle soit sans intérêt pour 

expliquer les choses de la vie, mais de là à déterminer avec certitude 

ce que vous serez et ferez, je dis foutaise ! C’est faire fi du libre ar-

bitre, même si en fin de compte, il n’est qu’une illusion. Mon parcours 

démontre au combien les prévisions sont toutes fausses. D’autant que 

je mets au défi l’un de ces prétendants au trône de la Connaissance 

de me démontrer que mon parcours est inscrit dans mes rayons, ou 

ne l’est pas, et que donc ce que je vis n’est pas réel. Voyez, je n’ai 

absolument rien à craindre, puisque cette science n’est en aucune 

manière déterministe de votre avenir. Par calcul, il y a sept Rayons et 

soixante milliards d’âmes, même si l’on complique  en faisant entrer 

des variables, il est fondamentalement impossible de prévoir ce que 

chacun sera. Rappelons que, jusqu’à ce que je décide de mon destin, 

aucun intervenant proche ou Subtil ne pouvait me conseiller. Chacun a 

un choix à faire et tant que ce choix ne nous est pas proposé, rien ne 

nous conditionne à quoi que ce soit. D’autant que l’un de ces Rayons 

changera à un moment de votre vie, lors de la quatrième initiation, et 

qu’il se stabilisera sur l’un des trois Rayons majeurs, mais lequel ? 

Encore une fois cela n’appartient pas aux hommes de le dire, mais à 

Dieu. Prétendre que les Rayons sont cela c’est encore une fois se 

prendre pour Dieu. Donc vous perdez votre temps en vous bourrant de 

concepts mentaux qui feront de vous un zombi du plan oblical. 

Je ne pourrais fournir plus d’éléments pour vous demander l’extrême 

prudence face à ce monde ésotérique. La prudence c’est le discerne-

ment, c’est savoir vérifier, mais surtout se dire que nul homme ne 

détient la vérité, et qu’il est nécessaire de la chercher en soi et non 

hors de soi. Personne ne fera le travail pour vous, si tel est le cas, 

fuyez, c’est un charlatan qui s’intéresse à votre portefeuille ou pire, à 

votre vie. 

Merci de votre attention, LM pour vous servir. 

Le Discernement, fina-

lement c’est ouvrir les 

yeux ! L’Illusion c’est, se 

croire arrivé…. 


